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"On peut tout prendre mais pas-se faire prendre”

DEUX ADOLESCENTS DE 16 ET 18 ANS
ONT DEJA À LEUR ACTIF 1,900 VOLS
A 16 ans, Johny aurait, avec un de ses copains,
1900 vois à leur actif, du moins c’est ce que nous
a déclaré ce jeune homme au demeurant sympe-
thique qui ne ferait pas de mai à une mouche et
qui est prêt à donner sa chemise à plus mai
heureux que lui.

par René Bataille

Son père a
été déporté pour voi
Né dans un pays de

l'Europe de l'Est, Johny
suivit ses parents à
Toronto puis à Mont-
réal en 1966. ll n'avait
que huit ans lorsque son
père décida d'abandon
ner sa famille pour s'en
aller dans l'ouest. Ce
dernier se fit prendre
pour voi d'auto à Var-
couver et déporter en
Europe, n'étant pas en-
core citoyen canadien.
La mère de Johny es

saya d'élever ses deux
enfants seule, dans un
des quartiers des plus
cosmopolites de la vil-

le, Parc-Extension. et,
plus tard, dans le ‘bout’
de l'Esplanade et de l'a
venue Bernard. ‘J'étais
dans la rue plus souvent
qu'à la maison, c'est là

 

      des jounes

que j'ai reçu mon éduca-
tion. Mes premiers vois
remontent à l'âge de
Nuit ans. J'aidais alors
les autres à effectuer
certaines opérations.
Je me rappelle une de
mes visites au magasin
Eaton. Mes amis m'a-
vaient dit: “Tout ce que
tu vois t'appartient” et
j'ai pris ce qui me tom-
bait sous la main, mais
à la sortie, je me suis
fait arrêter. J'avais
compris qu'on peut tout
prendre mais pas se fai-
re prendre”. Grand de

Johny se faisait
facilement accepter par
des jeunes plus âgés
que lui. “C'est chez les
cadets de l'Air dont fai-
saient parti la plupart
des jeunes du quartier
que nous avons appris à
voler. que nous avons
été initiés au vol”. (sic).
eu début, je volais pour

“kick”, je choisissais
surtout des articles
de sport pour mes be-
soins personnels. Des
fo,J'étais seul mais

16 doCanada pour vol

tions à deux ou plus. C'é-
tait plus amusant. nous
pouvions partager . nos
sensations. C'est dans la
rue que j'ai rencontré
plusieurs de mes cama-

Le bien-être
social plus
généreux au
Québec
qu'ailleurs

Le compagnon de ~hny,
Ronnie, a deux ans de
plus que lui et est né à
Halifax en Nouvelle-E-
cosse. Son père, un grand
malade, avait choisi de
venir à Montréal parce que
les prestations du bien-
être social étaient su-
périeures ici à celles
qu’il recevait là-bas. L'ai-
né de quatre enfants, Ron-
nie a. lui aussi, été éle-
vé dans la rue d'autant

plus que son pére mala
de n'est plus très jeune.
A 71 ans, il est diffici-
le de contrôler un ado-
lescent en pleine santé et
de s'occuper aussi d'en-
fants assez jeunes, la
dernière n'ayant que 10
ans.
Le premier contact des

deux jeunes se fit dans
la rue, par le biais de
coups de poings qu'ils s'as-
sénèrent en pleine ba-
taille de rue. lis purent
ainsi juger de la valeur
l’un de l'autre et s'unirent
par la suite pour effec-
tuer leurs coups.
‘Depuis 1970, je ne res-

te plus chez moi, de nous
dire Ronnie. j'étais tou-
jours recherché. et je
me sentais déjà comme
un fugitif dès l’âge de
11 ans. Je couchais un
peu partout. dans la rue.
dans des "Tourist rooms”.
parfois dans des appar-
tements. selon que j'a-
vais de l'argent ou pas.
Je volais par plaisir à
mes débuts. lorsque j'ai
dé découcher par pre.

e. cela faisaitsouvent.nousTESEee

tie de mes moyens de
subsistance.
Tout en discutant dans

la rue, nous nous appro-
chions de mon automobi-
le. La serrure du côté
du chauffeur ne s'ouvrait
pas. ‘Pas de problème,
me dit l’un de mes inter-
locuteurs. nous on con
naît ça”, et mine de rien.
la porte s'ouvrit. lis ont
été arrêtés à plusieurs
reprises mais cela ne

  

représente peut-être
qu'une fois sur cing et
bien souvent, ils se te
naient terrés à quelques
pieds des policiers qui
les recherchaient.”

Le vol chez
Paesano
“Je me rappelle la fois

que nous étions montés
nous cacher sous le toit.
Lorsque la police est ar-
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A 16 ans, Johny a déjà subi 400 accusations de voi par
effraction. Ce qu'il voudrait, c'est écrire un livre sur sa
vie mouvementée. Son père, ur immigrant yougoslave
à été déporté à la suite d'une condamnation pour voi d’au-
to à Vancouver.

 

Tivée, poursuit Johny,
nous les entendions mar-
cher sur le toit juste au
dessus de nous et Ron
nie tremblait comme
une feuille. Pendant tout
ce temps-là, je n'ai pas.
bronché. Une autre fois,
nous nous sommes intro-
duits dans un restaurant
de la Côte-des-Neiges.
C'était le restaurant ‘’Chez
Paesano”. Nous avons réus
si à mettre la main sur
$17,000 dollars. un vol
quià rapporté”.

En général, les jeunes
ne prennent pas n'importe
quoi, ils choississent leur
butin: des cigarettes, de
la boisson, de l'argent,
bien sûr, de temps en
temps, des téléviseurs et
autres appareils électri-
ques. Johny n'a pas fait
que voler, il lui est ar-
rivé de travailler ici et
là comme manoeuvre. Les
employeurs le payaient
très peu vu son âge, ce
qui ne les empéchait pas
de le faire travailler à
transporter de lourds tar-
deaux.

Une quarantaine d'accu-
sations ont été émises con-

fille qui en était aussi
responsable n'a écopé que
d'une demi-heure alors que
les gars ont écopé de
toute une semaine au trou”

A la ferme, les jeunes
s'occupent à divers tra-
vaux. II semble, par ail-
leurs. que certains moni-
teurs manquent parfois
d'intelligence. Johny au-
rait travaillé pendant plu-
sieurs jours à réparer
le toit de la luxueuse mai-
son du moniteur, en plein
soleil, et n'aurait reçu que
deux paquets de cigaret-
tes pour son effort. de
quoi décourager les plus
honnêtes de travailler
pour gagner leurvie.

Malgré tous ces vols,
malgrél'état d'esprit de ces
jeunes. nous n'avons pu
nous empêcher de pen-
ser qu'ils sont les fruits
du milieu dont ils sont
issus, que tant d'autres
jeunes font exactement la
même chose et que de

? Au moment d'aller :sous presse, nous ap-
enons quel'adolescent de 16 ans, Johny
failli être abattu cette semaine et qu'il“

€ vient d'être arrété
latvoir commis 18 autres vois au cours
yd'unemêmesemaine.oe

 

tre les deux lascars qui
sont bien connus de la po-
lice. D'ailleurs, Johny est
facilement reconnaissable
par son physique impres-
sionnant. Hl est bien enten-
du qu'avec sa longue ‘’car-
rière” dans les vols par
effractions. il a visité les
divers centres de détention
pour jeunes. Lorsque nous
avons rencontré les deux
amis, ils venaient de quit-
ter la ferme de Shawbrid-
ge.

Johny ne se plaint pas
des divers centres où il
a séjourné durant des pé-
riodes très limitées. il les
connait tous. !| n'aime pas
tellement Shawbridge. ‘Je
suis un gars de la ville et
je n'ai connu que la rue
depuis mon tout jeune 3-
ge. A Shawbridge, il y a
de la discrimination. Les
garcons et les filles peu-
vent se rencontrer à la
ferme et ce sont toujours
les filles qui sont les ins-
tigatrices de trouble. Par
contre, ce sont toujours
les garçons qui écopent.

Depuis l’âge de 11 ans, Ronnie, 18 ans, ne vit plus chez Je vous donne un exemple:
an.upsgconsidire commesn fugitit de isjustice. ri péue. Je méme délit,1

PUSOSVER007 trian

de nouveau après

jeunes bambins vont sans
doute hélas suivre le mê-
me voie. À la question:
‘Pendant combien de
temps allez-vous conti
nuer?* lis répondent qu'ils
pensent tous arrêter un
jour et travailler. Mais
quand, ils ne le savent
pas encore.
Ces jeunes qui ont con-

nu la “grande vie" sont
beaucoup plus difficiles
à réadapter, il est telle-
ment facile de voler et
de se faire vivre. Johny
aime la mécanique et
trouve qu'on ne la lui en-
seigne pas assez vite dans
les divers endroits où il
est allé. Ce qu'il aimerait
en fait c'est écrire un li
vre où il raconterait sa
vie, toute sa vie et la vie
du quartier et des gangs
qui se tiennent à Parc-
Extension et le long de
l'avenue du Parc. lt croit
Qu'il a quelque chose à
dire. Ce serait certai-
nement un sujet très in-
téressant. ‘Après avoir
écrit mon livre, j'arrê-
terai. j'aurai accompli

amp tiche”. Ry
Mtrasstcasas



 

Un coup d'éclat se prépare

UNCOMMANDO DU FLO.
PRÉT À PASSER À L'ACTION
POUR LIBÉRER SCHRIM
Les multiples démarches faites par Me Robert Lemieux en vue d'obtenir la remise en liberté de

l'ancien légionnaire François Schirm ayant toutes échouées, un commando du FLQ aurait décidé de

passer à l'action. Quand et où frapperait-il, voilà deux des principales questions qui retiennent

l'attention des chauds partisans de cet ex-réfugié politique d'origine hongroise qui vécut en France

avant d’émigrer au Canada en 1957 après avoir été dansla Légion étrangère un certain temps.

Dans les cercles poli-
ciers, on dit ne rien savoir
de la menace qui aurait
été proférée publiquement
un soir récent dans un
lieu de rendez-vous no-
toire des sympathisants de
la gauche. dans l'est de
Montréal. Notez qu’il n‘y
‘aurait rien de surprenant
à cela. car les actes de
terrorisme international
sont suivis de près par
de nos jeunes exaltés, qui
sont disposés à se li
vrer eux-mêmes à un ex-
ploit, frappant quelcon-
que qui leur vaudra la
manchette mondiale.” de
dire l'un des policiers in-
terviewés en marge de
cette rumeur qui court de-
puis déjà une semaine.
Notre interlocuteur o-

pine que toute menace
doit être prise au sé-
rieux, même si on croit

qu'elle a été prononcée à la
légère. || rappelle que

personne n'avait cru à la

possibilité d'enlèvement du
diplomate anglais Richard
R. Cross et de Pierre
Laporte. ancien journa-
liste du “Devoir” devenu
ministre des Affaires mu-
nicipales du Québec. Le
double crime, on s'en sou-
vient. remonte au début
d'octobre 1970, ce qui va-
tut à Montréal d'être sous
la coupe des militaires
jusqu'à la mi-janvier 1971,
en raison de la procla-
mation de la Loi des me-
sures de guerre.

Schirm,
un immigrant regu

C'est en 1962 que Fran-
çois Schirm fut admis à
demeurer en permanence,
au Canada, soit quelque
cing ans après son arri-

vée parmi nous. Dès sa
venue au Québec, il s'in-
téressa vivement à la
chose politique, se ran-
geant du côté de ceux qui

désiraient faire de la Bel-
le Province une future
république de caractère
carrément gauchiste.
Schirm fut l'un des pre-
miers militants de la dé-
funte ARQ. qui avait choi-
si le recours aux ar-
mes comme moyen d'ac-
tion spectaculaire.
En fin d'août 1963. un
commando de cing mem-
bres à l'établissement In-
ternational Firearms. si-
tué rue Bleury, prés de
la rue Craig. Une fusilla-
de éclata, faisant deux vic-
times, dont le proprié-
taire de IFA. Deux des
assaillants. soit Edmond
Guénette et Francois
Schirm étaient condamnés
a mort le 21 mai 1965, à
l'issue d'un retentissant
procès pour meurtre
qualifié qui se déroula à
Montréal.
-Schirm décidait aussi-

tôt d'en apoeler du ver-
dict et la Cour d'appel

UNE ÉVASION SPECTAGULAIRE
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Le plus connu des prisonniers dits politiques québécois est François Schirm, qui

est maintenant âgé de 45 ans. La photo de gauche date du milieu de la dernière

décennie et celle de droite est beaucoup plus récente. Ce citoyen canadien d'origine

hongroise avait été l’un des principaux instigateurs de la fusillade en règle chez

International Firearms Ltd. , de Montréal en aout 1963.
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du Québec lui donna gain
de cause, en ordonnant la
tenue d’un deuxième pro-
cès. La Couronne formu-
la en vain diverses ob-
jections. Traduit de nou-
veau devant la justice.
Schirm était jugé coupa-
ble de meurtre non qua-
lifié cette fois. ce qui tui

valut une sentence d'em-
prisonnement à perpétui-

té. le 21 novembre 1968.
A toutes fins pratiques,

I'ex-baroudeur de la Légion
étrangère devenait étigi-
ble à la libération condi-
tionnelle à l'été de 1974.
En août de cette année-
là, il s'entretenait avec
les trois commissaires
québécois des Libéra-
tions conditionnelles, soit
M. Jean-Paul Gilbert.
ancien directeur de la po-
lice de Montréal. le tra-
vailleur social M. Stephen
Cumas et Mme Marie-Ro-
se Lette. Le trio rendit
un verdict favorabte à la
muse en liberté de Schirm.
posant toutefois deux con-
ditions bien précises. D'a-
bord, il fallait que le déte-
nu obtienne que I'lmmigra-
tion canadienne tire son
statut au clair et ensuite.
qu'il s'inscrive à un CEGEP

pour y suivre des cours
spéciaux.

Le 11 décembre 1975.
Schirm était toujours in-
carcéré malgré les recom-

mandations des commus-
saires et il apprit ce jour-
là qu'on avait décidé de re-
porter à août 1976 sa
demande de remise en

circulation. De nouveau,
la requête de Schirm
était différée. cette fois
de deux ans: plus préc

sément au 22 juillet 1978.
On apprit peu après que

la Gendarmerie Royaie du
Canada avait soumis un
rapport peu favorable à
Schirm. Mais dont la te-
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malgré tous les efforts
de Me Lemieux pour la
connaitre.

Me Lemieux tentait sa
plus récente démarche en
faveur de Schirm le 3 juin
dernier. devant le juge
Louis Paradis. du district
judiciaire de Montréal. Il
avait comme adversaire
Me Jacques Ouellette.
procureur de la GRC.

C'est à la suite de ce
nouvel échec du bouillant
défenseur des frères Ro-
se que des activistes au-
raient décidé de s'intéres-

ser-au sqrt de celui qu'ils
considérentom Ur
héros à la manière de
feu Che Guevara.

fl se pourrait que les in-

dividus décidés a tout fas-
sent partie du groupe des
18 Québécois qui auraient
été formés pour la guéril-
la en République démocra-
tique allemande et en Al-
gérie. après avoir été
recrutés par des agents
cubains, comme le dévoi-
lait ces jours derniers le
quotidien torontois "The
Sun”

 

ST-JÉRÔME
Paul Francesco Cotro-

ni, Montréalais âgé de
21 ans, est en liberté d'i-
ci le mercredi 29 juin
prochain. après avoir
versé un cautionnement
de $20.000 à Saint-Jé-
rôme. Le jeune homme
était traduit devant un
tribunal de l'endroit ré-
cemment. sous l'accusa-
tion d'avoir tenté de ven-
dre de la cocaine à
cing reprises à un agent
secret de la Gendarme-
rie royale du Canada.
Crotoni fut mis en état

d'arrestation en février
1976. en même temps
qu'une quarantaine d'au-
tres individus, par des
membres de la GRC
qui effectuèrent alors
des descentes simulta-
nées à Montréal et
dans divers coins des
Laurentides.

Selon Me André Rochon.
qui occupe pour la Cou-
ronne danscette affaire.
Cotroni aurait abordé l'a-
gent fédéral a cing re-
prises pendant les mois
de juillet et d'octobre
1975. mais ce n'est qu'au
mois de février suivant
qu'on décida de l'ap-
préhender.
Dans leur plaidoyer. les

procureurs de la défense

PAUL COTRONI CONNAÎTRA
SON SORT À

 

LE 29 JUIN
ont dit souhaiter que le
jugement du tribunal en
fin du mois serait juste
et équitable et qu'on fe-
rait totalement abstrac-
tion des sentences d'in-
carcération qui ont pu é-
tre prononcées jusqu'à
ce jour contre des mem-
bres de la famille au nom
très connu au Québec
comme dansle reste du
Canada. Pour sa part.
Me Rochona réclamé une
sentence d'emprisonne-
ment afin. dit-il. de fai-
re savoir a tous ceux qui
entendraient commettre
un tel crime à l'avenir
qu'ils sont passibles d'in-
carcération.
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La réalite dépasse lu fiction!

QUEBECOIS,
REVEILLONS-NOUS
AVANT DE SOMBRER
DANS LA DICTATURE
LÉNINISTE-MARXISTE
La récente réunion du

Mouvement national des
Québécois ex-Fédération
des sociétés Saint-Jean-
Baptiste à Chicoutimi
prônant certaines mesu-
res coercitives en ce qui
concerne la loi No. 1 sur
le français au Québec et
la volonté de ce groupe-
ment laicisé et lâcisant
d'oeuvrer à fond en faveur
de l'indépendance afin
d'obtenir un OUI massif au
référendum, nous amène
à réfléchir sur les prises
de position plus ou moins
radicales, sectaires et ex-
trémistes qui vont, au
cours des prochains mois
et jusqu'au référendum,
avoir cours au Québec.

It y aura naturellement
des répliques (c'est déjà
commencé!) de la part
des opposants tant anglo-
phones que francophones.

mais tout cela n'est rien
moins que le jeu de la
démocratie et il n'y a là
rien d’'anormal. Sauf que
des tensions vont se créer
au Québec entre Québécois
également sincères et de
bonne volonté, d'un côté
comme de l'autre et que,
méme si le Mouvement
national des Québécois
veut maintenant ouvrir
ses portes et ses bras aux
Néo-Canadiens, il ne nous
semble pas qu'il aura beau-
coup de succès avec ces
derniers, car il est beau-
coup plus facite d'attirer
et d'attraper les muuches
avec du miel qu'avec du
vinaigre.

En fait, il y a beaucoup
plus sérieux et plus grave
venant de la part de grou-
puscules gauchistes léni-
nistes-marxistes, maoistes,
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trotzkistes et autres, déjà
dénoncés par René Léves-
que et maintenant repous-
sés et même rejetés par
les centrales syndicales.

Pour ces agitateurs révo-
lutionnaires professionnels,
tout est bon pour faire
flèche de tout bois et ils
vont se servir de la double
causedel'indépendanceet
du fait français pour leurs
menées, Nous n’en voulons
pour preuve que ce que
l’un deux et non des moin-
dres, puisqu'il fut impli-
qué dansla crise d'octobre
'70 3 cause de son appar-
tenance _ au F.L.Q.. nous
disait plusieurs années au-
paravant, exactement en
1964, en présence de deux
autres personnes: —
“La question de l'indépen-

dance et du français ne
sont pour nous, disait-il,
que des prétextes, des
moyens pour arriver à
instaurer une dictature
prolétarienne  léniniste -
marxiste au Québec, car
nous ne croyons plus a
la démocratie ni à l'électo-
ralisme. Et après avoir
conquis le pouvoir, il n’y
aura pius d'élections ici.”
Et commenousluisigna-

lions que nous n'étions tout
de même pas à Cuba.
sous le joug d'un Battista
ou dans un des pays d'A-
mérique du Sud, sous la
coupe des dictatures mili-
taires et que, même s'il
y avait lieu d'apporter cer-
taines améliorations à
notre système, (l’écono-
mie se portait plutôt bien
au moment où nous par-
lions) le peuple ne le sui-
vrait pas lui et ses amis
dans une folle entreprise
car tout le monde vivait
assez bien, il y avait très
peu de chômage et chacun
mangeait à sa faim.
A cet argument péremp-

toire, notre interlocuteur
répondit alors que lui et
ses amis mettraient tout
en oeuvre pour créer ar-
tificiellement un état de cri-
se permanent afin d'abat-
tre le régime. On tentera
de s'infiltrer partout, dans
les syndicats, dans la fonc-
tion publique, le commer-
ce et l'industrie. on sabo-
tera l'économie en faisant
se multiplier les grèves
et en ayant recours aux
bombes pour créer un état
de panique, une psychose
de la peur qui pourrait
encore s'aggraver en ayant
recours aux explosifs et
autres actes terroristes
pour démolir des usines,
etc, etc...
Ne vivons-nous pas au-

jourd'hui et depuis 1963,
mais surtout de plus en
plus depuis 1970, dans ce
climat qui dépasse ce qui
était alors de la simple
fiction et nos ‘’despera-
dos" de la violence révo-
tutionnaire à outrance
n’ont-ils pas déjà passé
aux actes? li serait grand
temps que tout le peuple
québécois, le gouverne-
ment et l'opposition se
réveillent pour mettre un
terme final à tous ces ac-
tes visant à détruire la
société pour la remplacer
par la plus inhumaine et
la plus terrible des dicta-
tures.  

 

    
Le premier ministre d'Israël, M. Menachem Begin n'a pas eu la main heureuse en

voulant faire appel à un hommefort contesté à l'heure actuelle dans son pays com-

mele général Moshe Dayan qu'il voulait nommer à un poste très important dans le

nouveau gouvernement qu’il vient de former à Jérusalem. Pourl'instant, l’ex-géné-

ral en chef israélien reste donc simplement député et membre du Knesset, l'Assem-

blée Nationaled'Israël.

 

OÙ SONT LES TROTTOIRS ROULANTS?
Dans le Petit Journal,

numéro du 7-13 mai der-
nier, nous mentionnions
(avec photo à l'appui) que
le Parc olympique de
Miinich (Allemagne fé-
dérale) allait se doter
d'un trottoir roulant com-
plètement à l'abri des
intempéries. Et nous
nous demandions, tout
bonnement et avec le
temps naturellement. si
on ne pouvait pas en fai-
re autant pour le Parc
olympique de Montréal.
Là-dessus, M. Lawren-
‘ce Hanigan, PDG de la

Commission de Trans-
port de la Communauté
urbaine de Montréal, de
nous expédier une lettre
assez vive pour nous di-
re que de telles instal-
lations ne sont pas né-
cessaires ici “parce que
la distance entre la sta-
tion de métro Pie IX et
le Parc olympique est en-
tièrement couverte et
qu'en cas de pluie, de
neige ou de grands vents,
les spectateurs sont pro-
tégés.” Or, voici juste-
ment une photo qui nous
montre l'un des moyens

d'accès au Parc. Le
chemin est bel et bien
couvert, mais l'hiver,
sous la neige ou dans le
vent glacial, les spec-
tateurs qui ont plusieurs
centaines de pieds à par-
courir, exposés aux qua-
tre vents, sont-ils telle-
ment à l'abri? Et puis
où sont les trottoirs rou-
lants? Nos remarques.
très simples, écrites
comme ça en passant et

pas du tout impératives,

valaient-elles un tel
“sparage’’?
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Dans tout le Québec

LA FÊTE NATIONALE DE
LA SAINT-JEAN SERA

La fête nationale du
Québec, officiellement dé-
crétée par une récente loi
votée à l'unanimité par
l'Assemblée Nationale du
Québec, sera célébrée dans
toute la province les 23
et 24 juin. La Saint-Jean
Baptiste donnera lieu cet-
te année à un vaste dé-
ploiement de festivités
dans 237 municipalités de
19 régions du Québec. À
cet effet un comité connu
sous le nom de ‘comité
des onze” a été constitué
pour mettre sur pied
l'organisation de ce vaste
programme de fêtes, aux-
quelles le gouvernement
provincial veut associer
étroitement toute la po-
pulation du Québec.

Au cours de l'une des
réunions du comité tenue
récemment à Montréal,
nous avons pu rencontrer
plusieurs des membres de

ce comité que nous voy-
ons ici sur la photo, de

gauche à droite: MM.

 

Marcel Gauvreau, de la
SSJB de Québec, Gilles
Toupin, de la SSJB de
Trois-Rivières, Jean-
Pierre Guay, coordonna-
teur des activités de la
Semaine de Patrimoine,
Luc Lamy, coordonnateur
général du comité des fê-
tes nationales de la Saint-
Jean Inc., Benjamin Car-
ry. du secrétariat de la
SSJB de Valleytield, Mme
Ruth Paradis, Coordonna-
teur des projets régio-
naux, M. André Couture,
de la SNQ Richelieu-Ya-
maska, assis, au bureau
M. Alain Généreux, prési-
dent du Mouvement Na-
tional des Québécois.
N'apparaissent pas sur la
photo: MM. Jean-Paul
Champagne. vice-prési-
dent de la SSJB de Mont-
réal. Yves Durand, tréso-
rier du Mouvement
National des Québécois,
Michel Maheu, cabinet du
premier ministre, Michel
Pelletier. de Sidbec-Dos-
co Ltée.

 

  
LES "TOPLESS"
SONT DE
RETOUR A
OLD ORCHARD
BEACH

La mode ‘topless a
repris de plus belle dans
le centre balnéaire d'Old
Orchard Beach, ville du
Maine à une quinzaine de
milles au sud de Portland,
qui est également bien
connue des villégiateurs
québécois. Mais combien
de temps cette pratique
durera-t-elle, se deman-
de Richard Gabriele, pro-
priétaire de la taverne
Bikini? Il y a six mois, le
conseil municipal d'Old Or-
chard adoptait une ordon-
nance interdisant aux de-
moiselles de se promener
les seins nus dans tout
établissement public. Le
sieur Gabriele en appela
de la mesure, qui est ren-
due en Cour suprème. 

MONTRÉAL SINTERESSE ENFIN
AU QUARTIER SAINT-LOUIS
On ne peut qu’applaudirla décision de Concordia d'in-

tervenir par le truchement du service des incendies et
celui de la voie publique afin de débarrasser le quartier
Saint-Louis des trop nombreux déchets qu'on voyait
jusqu'à récemment dans de nombreuses ruelles. . Des
tas d'articles ne servant plus et qu'on gardait sans trop
savoir pourquoi dans des remises, hangars et tourelles
ont été cueillis en quantité imposante pendant les der-
niers jours. Selon nos renseignements,le total dépasse-
rait les 500 tonnes. On devrait faire de méme mainte-
nant dans divers coins des quartiers Saint-Henri et
Pointe Saint-Charles, afin de donner le moins de chance
possible aux pyromanes professionnels et d'occasion
qui multiplient les sinistres-dans la métropole depuis
le début de 1977.
 

MOINS D'INOCULATION,
PLUS DE ROUGEOLE
On note de véritables é-

pidémies de rougeole par-
mi les jeunes enfants dans
divers coins des ‘Etats-
Unis tandis que dans d'au-
tres endroits, les cas de
cette maladie qu'on croy-

ait maîtrisée pour de bon
sont plutôt isolés. Pour
beaucoup de médecins, la
réapparition découle du
fait que les parents ne
font pas immuniser leurs
enfants comme ils le de-
vraient. Nombre d'adul-
tes opinent que la rou-
geole est une maladie

enfantine comme une au-
tre, oubliant qu'elle peut

souvent laisser de péni-
bles séquelles affectant la

vue, l'ouie, etc. On signa-
le dans le comté de Cook,
en Illinois, des cas de
rougeole qui se sont
transformés en pneumo-
nie et même en encépha-
lite. Des spécialistes mé-
dicaux américains disent
que si le virus se propa-
ge au cerveau, il peut
provoquer des convul-
sions, le coma et parfois
méme Ja mort des jeu-
nes victimes. À l'Organi-
sation de la santé mon-
diale, on note que dans
les régions où l'immuni-
sation préventive est tou-
jours pratiquée (comme
au Québec) la santé des
jeunes et des adultes n'en
est que meilleure.

ATLANTIC GITY VA
DEVENIR LE
DE LA COTE

Une activité fébrile rè-
gne au sein des promo-
teurs de voyages organi-
sés spéciaux dans le Grand
Montréal depuis que le
New Jersey a décidé de
permettre l'établissement
de casinos à Atlantic Ci-
ty. Deux des membres de
la fraternité des gambiers
professionnels ont dévoi-
lé à un de nos collègues
que la ville balnéaire de
la côte est comptera on-
ze casinos, qui devien-
dront de sérieux rivaux
de ceux de Las Vegas. On

LAS VEGAS
EST
y présentera des specta-
cles sur scène de toute
première qualité, met-
tant en vedette des artis-
tes très populaires de la
télévision, de la scène et
de l'écran. Au sein d'un
groupe spécialisé dans les
voyages rapides pour les
parieurs vers les Bermu-
des, les Bahamas et Las
Vegas, on a l'intention
d'offrir un ‘’package deal”
qui reviendrait à moins
de $100. par personne,
prix du billet d'avion, re-
pas et boisson inclus.

 

 

ROSALYNN CARTER, NOUVEL
AMBASSADEUR AMÉRICAIN?
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Très brave type, le président Jimmy Carter vient de à

prouver une fois de plus qu'il s'y connaît mieux en cul-&
ture d'arachides qu'en diplomatie, en dépéchant son é- =
pouse à travers l’Amérique latine. Le chef d'Etat améri- =
cain doit ignorer que dans ce coin du monde,les hom- 3
mes se croient toujours nettement supérieurs aux fem- £
mes à tous points de vue et que, conséquemment, pas 3
question hélas, d'engager un dialogue sérieux. Rosalynn €
Carter a tenté de se bien préparer à son périple, en >
suivant des cours d'espagnol pendant 13 heures. Elle a ©
toutefois omis d'apprendre quelques mots en portugais, À
qui est la langue du Brésil. Mais sait-on jamais, Mme |
Carter fera peut-être un miracle fort souhaitable dans D
la délicate mission qui lui incombe. Attendons pour voir 3
et souhaitonslui bonne chance d'ici là. Cn

> aly.
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UN EXEMPLE
D'EXCELLENTES RÉLATIONS
PATRONALES-SYNDICALES
Comme tous le savent trop bien, les relations syndica-

les-patronales sont rarement bonnes de nos jours au
Québec. Il existe toutefois d'heureuses exceptions à la
règle, comme aux Presses Elite, qui existent depuis
soixante ans à Montréal. À cet endroit. on effectue les
travaux des Editions Fides, propriété des religieux de
Sainte-Croix. Ces jours derniers, une dizaine d'em-
ployés des ateliers faisaient l'objet d'une petite fête a-
vant d'entreprendre un voyage de 23 jours en Europe oc-
cidentale. Le Frère Poitras dit qu'il a consenti à par-
ler de ce périple, dont le coût est défrayé par les
Presses Elite. à la demande même des syndiqués qui
tiennent à faire savoir aux six millions de Québécois
qu'il est toujours possible de s'entendre lorsque chacun
veut bien y mettre du sien. Peut-être que le minis-
tre du Travail du Québec devrait aller consulter les
parties en cause pour découvrir le secret de l'harmonie

entre patrons et syndiqués.

 

ENCORE UN AUTRE
GAGNANT DE TROPHÉE

"BRAVO"1977
++   

Monsieur Marcel Chabot, employé de la ville de
Montréal, est un autre gagnant des trophées ‘’Bra-
vo” accordés chaque semaine aux conducteurset
chauffeurs faisant preuve de grande prudence
dans les zones scolaires. Le nouveau gagnant
est camionneur à la division est de la Voie pu-
blique municipale. On le voit ici en compagnie
de M. Jacques Delisle, attaché de presse près
le Comité exécutif de Montréal et de M. J.-C.
Gravel, ingénieur. surintendant du district est
de la Voie publique.

  

 

LA NOUVELLE "ÉTAPE"
OUVRE SES PORTES DANS
LE PARC DES LAURENTIDES
On'vient de procéder à l'ouverture de la nou-

velle “Etape” reconstruite au même endroit où
se trouvaient les anciens bâtiments, sur les
bords du lac Jacques-Cartier, dans le parc des
Laurentides, entre Québec et Chicoutimi.
Quelque 21 nouveaux chalets ont également été

construits à proximité du nouvel établissement.
On peut les louer en communiquant avec le Bu-
reau de réservations du ministère du Tourisme,
de la Chasse et de la Pêche, en téléphonant,
sans frais, à Québec, 643-5349, à Montréal, à
873-5349 et si vous habitez ailleurs au Québec,
au 1-800-462-5349. Le tarif de location est de
$25 par jour, par chalet, nourriture non-compri-
se. La capacité de chacun des chalets est de 4
personnes. :

La nouvelle ‘’Etape’’ remplace l'ancien bâtiment
du même nom qui avait dù être démoli il y
a quelques années en raison de sa grande vétus-
té et des risques d'incendies qu'il représentait.
Dotée d’une spacieuse salle à manger d'une
capacité de 130 personnes, d'une salle d'accueil
et de renseignements touristiques et de divers
autres services, la nouvelle ‘Etape’ permettra
au public d'apprécier les mérites de la cuisine
québécoise à prix abordable tout en admirant le
superbe panorama qu'offre la vue du grand lac
Jacques Cartier renommé pour ses truites gri-
ses. Les amateurs ge voile pourront également
pratiquer à cet endroit leur sport favori pour
la première fois cette année.   

LE GUIDE GAULT-MILLAU
S'IMPOSE AU QUÉBEG
PAR SON GRAND SÉRIEUX
Le Guide gastronomique Gault-Millau s'intéresse de

plus en plus à l'industrie québécoise de la restauration
et en retour, les nôtres recherchent de plus en plus
les commentaires et critiques formulées par les re-
présentants du GGM qui visitent une foule de restau-
rants et autres établissements du genre. Dans le numé-
ro de mai-juin 1977, on consacre une section en-
tière à la Belle Province, en plus de passer en revue
divers produits alimentaires offerts principalement
en France, en Belgique et en Suisse. Claude Lebey, de
l'Express, de Paris, dit vrai lorsqu'il écrit que le Guide
Gault-Millau est plus rapide à récompenser de nou-
veaux talents ou à supprimer des maisons en ‘baisse’
en Europe. ll est à souhaiter que la même politique
soit étendue au Québec, où le guide qui tire désormais
à 150,000 exemplaires est en vente en librairie à
Montréal, Québec, Chicoutimi et Hull-Ottawa.

{ITRTH

 Unis. 

PARIS-MONTREAL A
UN CHEVEU PRES
Le docteur Jacques A. Toyon, rédacteur en chef de la

Revue de Chirurgie Esthétique de Langue Française
est ici photographié avec les docteurs Bernard Bian-
chard et Guy Blanchard, dans le cadre d'une visite
qu'il rendait à ces derniers à leur Clinique de Mont-
réal, tout récemment. Le docteur Toyon désirait no-
tamment s'enquérir sur place des progrès réalisés au
Québec dans la chirurgie préventive et corrective de
la calvitie. Il était accompagné d'un médecin de Hollan-
de et d'un dermatologiste de Californie, le docteur
L. Lee Bosley. Ces médecins font partie de la S.I.M.-
C.C.C. (Société Internationale Médico-Chirurgicale du
Cuir Chevelu) dontle siège social est à Montréal.

 

Vos postibiètéed'avenir
dans l'assurence-vie

 

UN FASCICULE À L'INTENTION
DES JEUNES, C'EST "CARRIÈRES"
L'Association canadienne des compagnies d'assu-

rance-vie, dont le siège social est situé au 666
ouest, rue Sherbrooke, à Montréal, entreprend la
diffusion gratuite d'un fascicule qui devrait inté-
resser plus d’un jeune s'apprêtant à entrer sur
le marché du travail. Il s'agit de la brochure ‘’Car-
rières”, qui décrit et énumère les nombreuses
possibilités d'avenir proposées par l'assurance-
vie.

LA RENTABILITÉ DE
MIRABEL SERA ASSURÉE
AUX DÉPENS DE DORVAL
C'était à prévoir: le nombre de vols en partance vers

diverses destinations canadiennes augmentera sensi-
blement à Mirabel, aux dépens de l'aéroport de Dorval.
Ottawa est tenu de rpouver la rentabilité éventuelle de
l'aérogare de l'an 2,000, qui a enregistré un déficit de
$46,500,00 l'an dernier. tandis que Dorval réalisait un
bénéfice de $9,100,000. Il existe déjà des vols directs
Mirabel-Ottawa et Mirabel-Toronto. Dans un avenir
rapproché, il y en aura entre divers points des provin-

ces de l'Ouest et Vancouver. On verra égalementà ten-
ter de persuader British Airways et Air France de

faire atterrir leurs Concorde à Mirabel, ce qui consti-
tuerait une formidable attraction pour des milliers de
voyageurs pressés venänt de tous les coins des Etats-
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Les vuches maigres continuent

UN ÉTÉ D'AUSTÉRITÉ
A LA TELE DE
RADIO-CANADA

L'austérité continuede se faire sentir à la télévision de
Radio-Canada, pourla saison d'été 1977, tout comme al-

le se fait sentir à Télé-Métropole où la programmation

de l'étét est tout simplementpitoyable.
A Radio-Canada, c'est la poursuite de la saison au-

tomne-hiver, avec quelques éléments nouveaux qui vien-

nent s’y ajouter tels que: ‘’Animagerie’”’ du lundi au ven-

dredi à 16 heures (un spectacle de marioñnettes pour

les jeunes), ‘Sur des roulettes” un jeu questionnaire sur

la langue française du lundi au vendredi à 13 heures,
“Rétro-spec” un nouveau quiz le mardi à 20 heures.

“Pulsion” qui fera connaitre de nouveaux talents, suivi

de “Pistroli”, une veillée folklorique, ‘’Aller-retour”’ le

vendredi à 20h30, une nouvelle émission sur les voya-

ges et les loisirs. animée par Jacques Fauteux qui re-

vient ainsi à la télévision et enfin, la nouvelle série

d'aventures policières ‘’Héli-patrouille”. le samedi à

20h30.
On note également la présentation de six nouveaux é-

pisodes de la série ‘Les Brigades du Tigre’ et la re

prise, notamment, des excellentes productions “Un

grand amour de Balzac”. “Paul Gauguin”. “La Péche

miraculeuse”. “La Cloche tibétaine”, ‘Les Faucheurs de

marguerites” et ‘“’Ardéchoix. coeur fidèle”. Le sport

et le cinéma occuperont une large place aux program-

mes d'été de Radio-Canada, notamment des reportages

spéciaux sur la Classique Peter Jackson, l'Omnium

de golf du Canada et les Jeux du Canada à Terre-

Neuve. Il y aura la présentation des matchs de base-

ball, le mercredi soir et le samedi après-midi, la

présentation également de quelques parties de la "Li-

gue canadienne de football” et 1a mise a l'horaire des

émissions ‘’Sporthèque”, “l'Univers des sports” et

‘’l'Heure des quilles”.

Voilà tout ce qu'a pu nous annoncer le directeur des

programmes, M. Jean-Claude Rinfret. en raison du

budget fort restreint qui ne lui permet pas de faire

mieux. Et là-dessus, bonne saison d'été à la Télé quand

même à tous nos lecteurs qui pourraient avanta-

geusement en profiter pour consacrer plus de temps

à la lecture.

  Jacques Fauteux à la télé cet été.

 

"LE 1256 ANNIVERSAIRE DE SAINTE-JULIE
Les fêtes du 125e an-

niversaire de fondation
de la Ville de Sainte-Ju-
lie, près de Saint-Bruno,
qui se tiendront du 18 au
26 juin, auront un aspect
bien particulier. Certes
les fêtes souligneront de
belle façon le patrimoine
et les faits saillants de
l'histoire des pionniers
de Sainte-Julie depuis

1852. Par ailleurs, les
réjouissances témoi-
gneront, du dynamisme
d'une ville qui a pris un
nouvel élan au début des
années ‘70.

Le programme des ac-
tivités sera très diver-
sifié au cours des fêtes
du 125e anniversaire de
fondation de Sainte-Ju-
lie. Pendant neuf jours.

la période des réjouis-
sances sera intense et
elle s'adressera à toutes
les couches de la popula-.
tion.
Au nombre des activi-

tés, il convient de rete-
nir l'ouverture des fêtes
par un grand souper au
homard, suivi d'une soi-
rée de danse. Les com-
pétitions sportives et les

regroupements populai-
res se multiplieront du-
rant la semaine tandis
que la fête de la Saint-
Jean, vendredi le 24, se-
ra une activité majeure
avec le défilé du iende-
main. Le 22 juin, ily
aura la grande soirée
Jean Lapointe qui sera
animée par le populaire
chanteuret fantaisiste.

 

 

 

Du 27 juin au 3 juillet au Club de golf de Lachute
La Classique Peter Jackson vous permetdevoir les meilleures

golfeuses au Canada.
Le golf à son meilleur-Jan Stephenson, Sandra Post, Judy

Rankin, Jocelyne Bourassa et la championne Donna Caponi-Young

se disputerontle trophée Peter Jackson et une bourse d’un montant
total de $80,000.00.

Le 29 juin, lors dela journée Pro-Célébrités, vous pourrez voir à

l'oeuvre Arnold Palmer, le champion mondial des longs coups d'envoi,

Évan Williams et d’autres vedettes du golf. Apportez votre appareil

photo, ce sera une occasion unique de photographier vos vedettes
préférées.

Les billets sont disponibles dans tous les clubs de golf de la
région de Montréal, au Club de golf de Lachute et aux
comptoirs TRS.

Pour plus amples
renseignements
appelez (514) 861-3259 ;

 PSSOU:
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È ea a

Une fillette âgé de 18
mois a péri par noyade
dans une marre vaseu-
se située dans la mu-
nicipalité de Saint-Elie

d'Orford.
La petite victime, Pa-

tricia Bernier, avait é-
chappé à la surveiltan-
ce de ses parents alors
qu’elle s'amusait sur le
terrain de son domicile.
Pendant un certain
temps on a cru qu'elle
s'était égarée dans les
bois avoisinants, mais
il en fut malheureuse-
ment tout autrement.
En effet. après avoir
senti un vêtement de
la petite. ‘’Santan”. le
chien de l'agent Côté
de ta Sûreté du Québec
de Sherbrooke s'est di-
rigé prestement vers
la mare qu'il a contour-
née avec excitation.

Patricia se trouvait
donc quelque part dansle
-fond vaseux. Aprés qu'on
eut fait baisser considé-
rablement le niveau de
l'eau au moyen de pom-
pes, l'agent Côté a re-
vêti ses vêtements
d'homme-grenouille puis
en tatonnant non loin
de la berge, il perçut
les formes de l'enfant à
derni enfouie dans la va-
se.

Il sera impossible de
dire exactement ce qui
a provoqué la chute de
Patricia dans l'étang
mais l'hypothèse la plus
plausible veut qu'elle ait
été attirée par le canard
qui se trouvait toujours 

CLSeredid

 

sur l'eau au moment ou
on découvrait le petit
corps.
C'est le notaire Jean-

Pierre Rivard qui éva-
luera s’il y a responsabi-
lité criminelle dans cet-
te affaire. On sait qu'il
existe des obligations
légales pour les proprié-

     

  

  

  
  

  

  

taires d'étang, de mare
ou de tout autre lieu sus-
ceptible de mettre en

danger la vie des en-
tants. En temps normal
cette mare aurait di
être clôturé vu la
proximité de plusieurs
maisons ou vivent des
enfants...

 
 

£ Un accident atroce a fau-
= ché la vie d'un motard de

19 ans dans une courbe
Z dangereuse sur le boule
£ vard Gouin près de la
3. rye Olympia.

3 Le jeune homme, Michel
2 Poirier, de Montréal Nord,
‘a était en déséquilibre sur

sa moto lorsque survint
| un véhicule en sens in-
verse qu'il frappa avec
sa tête. Bien que por-
tant un casque protec-
teur, il eut la téte écra-
bouillée sous le choc de

E l'impact tandis que la mo-
to continuait sa course

W folle sur une distance
| de 120 pieds.
æ

2 Le décès fut constaté
& à l'hôpital Fleury. D'au-

 

JUNE MORT ATROGE
tre part. une temme de
25 ans a péri également
au guidon d'une motocy-

 
clette sur la rue Notre-
Dame dans la municipa-
lité de Repentigny.

|US daira smi    Ladi AR
"0alat-Neborty

DEUX MORTSDANS UN FOYER
DE VIEILLARDS
Deux personnes ont per-

du la vie dans un foyer
pour vieillards de la mu-
nicipalité de Saint-Hubert
malgré les efforts répé-
‘tés des pompiers. C'est
précisément au 1840 de
la rue Holmes que le
drame s'est déroulé alors
que les personnes à-
gées furent surprises dans
leur sommeil par l'élé-
ment destructeur. Selon
un policier de la Sûreté
de Saint-Hubert. le foyer
en question était bien te-
nu, très propre et ré-
pondait aux normes pres-
crites pour la sécurité.
Cela ne fut pas le cas
lors de récents incendies
de foyers de vieillards
notamment à Terre-Neu-
ve alors que 60 person-
nes âgées avaient pé-
ri brilées vives dans
leur sommeil.
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Richard Bérard, un jeu-
ne motocycliste de 19
ans a sombré dans le
coma suite à un acci-
dent de la circulation qui
s'est déroulé dans le nord
de la métropole. Selon
les médecins, il souffre
de multiples fractures
ainsi que de blessures
ouvertes et son état a
nécessité de délicates
interventions  chirurgica-
les.

DES MARINS9TROUVENTw

Des marins à bord d'un
navire qui circulait dans
la voie maritime ont lo-
calisé le cadavre d'un
homme qui flottait au
niveau de =Verchères.
Peu après, les policiers
étaient prévenus et l'on
repéchait le corps d'un
homme de 32 ans identi-
fié comme étant Gaston
Lusignant, un Montréalais
porté disparu il y a de ce-
la un mois. Au moment de
sa découverte, il avait
dans ses poches un chè-
que de salaire daté du 30
avril dernier. Meurtre,
suicide ou accident? C'est
ce que révélera l'enquête
actuellement en cours. 



auto-patrodille...auto-patrodille...
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Deux bandits armés ont dérobé pour $25,000 d'ar-
gent et de bijoux dans une luxueuse maison de Cho-
medeyaprès avoir menotté tousles occupants.
L'incident s'est déroulé comme suit: Les deux mal-

faiteurs revêtant des cagoules ont tout simple-

ment sonné 3 la porte du domicile vers 8 heures

le matin et c'est un enfant qui devait ouvrir la por-

te. Terrorisé, ce dernier a filé en vitesse vers la
salle de bains où il s'est enfermé. Les filous ce-

pendant n'ont pas hésité à le suivre et à défoncer

la porte après quoi ils menottèrent le jeune à

la rampe de l'escalier.
Le propriétaire des lieux fut surpris dans sa

chambre à coucher tandis que son épouse fut com

duite dans la salle de bains du sous-sol. La bonne

fut également menotfée. Ensuite, sous la menace de

leurs armes: ils ont forcé le pauvre homme à

leur remettre argent et bijoux. L'enquête dans

cette affaire est menée par la sûreté de Laval.

oe
Bu &- PUREE Lak

Un incendie qui à trouvé origine à l'arrière du 4550

rue de Laroche près de Mont-Royal a nécessité trois

alertes et le travail acharné d'une multitude de pom-

piers. Plusieurs d'entre eux. furent incommodés par là

fumée, mais on ne déplore aucune blessure sérieuse,

parmi les pompiers de service appelés sur les lieux du

sinistre.

= aeAE
-  Montréei !

BLESSEA LA TETE
Un accident impliquant deux véhicules a fait un blessé

à l'angle des rues Papineau et Prieur dans le nord de
la métropole. La victime souffrant de multiples blessu-
res à la tête fut conduite à l'hôpital Fleury où, nous
a-t-on dit, son état n’inspire aucunecrainte.

   
‘

ow| - Montréal
= -

LA TOUR S'ÉCROULE!e
L'écroulement d’une cherninée immense dansle cadre

d'une opération de démolition a donnélieu à un specta-
cle intéressant pour les centaines de badauds qui s'é-
taient massés aux environs de la compagnie Ciment La-
targesituéeà l'angle des rues Sherbrooke et Georges V.
Avec l'aide de la police de la CUM, qui vit à l'évacua-

tion d'un vaste rayon, la plus délicate partie de ce
contrat fut menée à bien par les employés de la com-
pagnie Beaver. La cheminée haute de 345 pieds et d'un
diamètre de 38 pieds fut ceinturée de 75 livres de dy-
namite, après quoi l’exploision fut déclenchée par un
spécialiste qui se trouvait à 900 pieds de là!
La cheminée chancgla doucement et s'écroula avec

fracas dans un nuage de poussière.

SdGAGGIA

Hill

3

oR

ACCIDENT GOCASSE
Une touriste et un conducteur de calèche ontété bles-

sésà l'angle des rues Saint-Paul-et Bonsecours dans
le Vieux Montréal. L'incident est survenu au moment où
la jeune fille prenait place dans la caléche. Pour une
raison que l'on ignore, le cheval a pris le mors aux
dents puis il a foncé en direction d'un véhicule garé non
loin de là entrainant ainsi l'inévitable collision.

a.

INCENDIE DESASTREUX
Pris de court par l’am-

pleur que prenaient les
flammes, les pompiers de
Verdun ont dû faire ap-
pel” à leurs confrères
de Lasatle et de Lachine
afin de maîtriser un si-
nistre qui’ a rayagé tout
un pâté de maisons.
rue Egan. Pas moins de
40 families ont été ainsi
jetées sur le pavé et plu-
sieurs sinistrés ont dû
être soignés d'urgence,
incommodés par la fu-
mée. Un pompier fut pour
les mêmes raisons trans-
porté à l'hôpital souf-

 

frant plus sérieusement
que les autres des inha-
lations de fumée.
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show bizz...show bi
Tantét avec l'une, tuntét avec l'autre

MARTIN PELTIER VIT AVEC
DEUX FEMMES A LA FOIS
 

par Christiane Fabiani

 

Martin Peltier, c'est ce
bonhomme auteur-com-
positeur-interpréte, qui
sans grand bruit, dure et
perdure depuis plus de
dix ans maintenant dans
le monde de la chanson.
C'est l'auteur à succès
de chansons que vous avez
tous fredonnées, souve-
nez-vous, ‘Vois, comme
c'est beau” et “Amour et
liberté”, et, et, mais la
liste serait trop longue.
Que devient-il, que fait-
il, c'est ce que nous lui
avons demandé.

Un tournant
décisif
dans sa vie et
sa vie carrière

- Tout d'abord, il me
faut dire que j'ai été très
malade, une pancréatite
et que pendant les trois
semaines où je suis res-
té hospitalisé j'ai eu tout
le temps de faire le bilan
de mavie, tant sur le plan
privé que professionnel,
de me remettre en ques-
tion et d'en arriver à chan-
ger bien des choses sur
les deux plans.

   

Côté professionnel
d'abord

- J'ai trouvé la foi et
je crois à la réincarna-
tion. Cela peut paraître
drôle à dire pour un ar-
tiste mais je pense que
lorsquel'on croit, on peut,
à travers ses chansons
et ce que l'on écrit expri-
mer sa Foi. Jusqu'à main-
tenant, comme tout le

monde dans le métier,
j'avais plus ou moins été
opportuniste, faisant ce
qui plaisait au public,
même si par bout, ce
n’était pas exactement ce
que j'aurais aimé faire.
Maintenant c'est fini, je
veux faire ce que j'aime,
ce qui me parait impor-
tantet vrai 3 moi.

Un microssillon
en préparation

- Je me suis plus ou
moins défait de ma boîte
à chansons ‘Chez Martin”.
à Québec, et je me con-
sacre uniquement à la
préparation d'un microsil-
lon. Ce qui me préoccupe
pour le moment. c'est de
trouver une maison de
disques où, au lieu dé
tre presqu’un numéro que
l'on traite anonymement,
un artiste puisse disposer

A

Quoi de mieux que de s'arrêter un instant pour méditer

au hasard de la promenade! C'est ce que fait l’auteur-

compositeur et interprète Martin Peltier qui a quitté

son Québec natal pour venir s'établir en permanence

dansla métropole.

      

 

d'une équipe pour son lan-
cement, un peu ce que Guy
Cloutier a fait avec René
Simard. Mais c'est rare,
et pourl'instant, je ne l'ai
pas encore trouvée. La
chanson astrale qui va être
le thème de ce disque
permet de développer tous
les grands thèmes de la
vie. Mais je ne veux plus
travailler sans avoir de
contacts humains avec la
compagnie pour laquelle

j'enregistrerai.

Une fille de 9 ans
et deux femmes

- Tout à l'heure tu par-
lais d'une remise en ques
tion complète de ta vie
privée et professionnelle?

- Sur le plan privé, j'ai
maintenant dépassé le sta-
de si facile à atteindre
de la maîtresse par ci par

là pour finalement tou-
jours revenir à sa fem-
me quand ça ne va pas. Je
suis marié et j'ai une fille
de 9 ans. Mais j'ai ren-
contré une autre femme
que j'aime aussi. Au lieu
de tromperl’une avec l'au-
tre.- j'ai trouvé plus hon-
néte de les faire se ren-
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Martin Peltier ne s'ennuie jamais, car quand il n'est pas avec l'une des deux femmes

de sa vie, sa chère guitarelui tient bien compagnie.

me quej'aime et mafille.
Tout de suite elles ont été
amies. Ce qui est extraor-
dinaire aussi et montre
combien Denyse et Claude
sont exceptionnelles c'est
qu'elles se connaissent, se
respectent, et savent qu'il
n'y a aucune compétition
entre ‘elles. Elles m'’ai-
ment d'une façon différen-
te moi aussi sans doute,
tout en restant moi-mé-
me avec les deux. Pour-
tant, par moments, cela
doit être très difficile
pour elles de me parta-

ger.

Je m'installe
à Montréal

Originaire de Rivière-

 

contrer, de leur dire la
vérité, de la dire aussi à
ma fille et de vivre avec
les deux.

Il n'est pas question de
vivre en commune. Je
suis tantôt avec l’une,
tantôt avec l'autre. Nous
essayons de ne pas trop

compter mais nous gar-
dons tout de même un
certain équilibre.

- Est-ce que cela ne
pose pas de gros problè-
mes?

- Oui, bien sûr, parce
que si moi je ne suis ja-
mais seul, il y en a tou-
jours une des deux qui.
elle, est seule. Mais par-
fois. j'ai besoin aussi de
marge de solitude et je
me demande si, 3 un mo-
ment donné je ne vais vou-
loir aussi être seul de
temps à autre.

- Est-ce que cela dure
depuis longtemps?

- Deux ans, Ce qui a été
formidable c’est la rencon-
Are entre io seconde fem-

“Elles s'estiment
et se respectent
sunsse jalouser

du-Loup. c'est presque
uniquement à Québec que
Martin Peltier a fait car-
rière, avec toutefois beau-
coup de présence dans les
boîtes et les clubs de
Montréal. Animateur de
radio dans la région de
Québec, il se dit tenté par
les offres qu'on lui fait ac-
tuellement à Montréal.
Mais de toute façon, il
s'installe à Montréal, c'est
certain, ses femmes aus-
si.

‘J'adore la
campagne”

- Que fais-tu
loisirs? ‘

- J'adore la campagne.
J'y suis toutes les semai-
nes chez des amis ou des
‘parents, car pour l'ins-
tant, je n'ai pas de maison

à moi, mais ça viendra
un jour. J'aime tous les
sports de plein air, nata-
tion, tennis, etc, mais
j'adore aussi me balader
sor le---Ste-Catherine,—al-

de tes

   

ler au cinéma, jouer de la
guitare bien sûr, etc…
etc.

- Au cinéma, que pré-
fères-tu voir?

- Dernièrement, je
suis allé voir Network,
j'ai beaucoup aimé, mais
je ne sais pas si c'est bon
de tout dévoiler ainsi au
public, comme on l'a fait
aussi dans ‘Parlez-moi
d'amour”. Je trouve ça
un peu charrié. C'est vrai
qu'il y a du monde com-
me na, mais pas tout le
monde, or, le public est
très influençable et il gé-
néralise facilement, et
puis si on enlève au “Show
bizz” la part de rêve qu'il
apporte au public, on peut
se demander à quoi il
sert. Qu'on dise la vérité

gui      

Comme tous les jeunes hommes, Martin Peltier est
amoureux des belles autos de modèle récent, élégantes,

… sutilantes et au moteur puissant.

#Vir
es

oui, mais dans certaines
limites.

Ne te sens-tu
pas trop en marge?

- Estce que ta nou-
velle orientation profes
sionnelle, et ton genre de
vie privée qui sort de
l'ordinaire, ne te font pas
trop sentir en marge?

- Parfois oui, . mais
quand on a décidé de vivre
une vie en marge, il ne
faut pas s'occuper de l'o-
pinion des autres.

Ce qui est très dur
parfois, c'est de voir la
réaction d'amis ou de la
famille. Quand on est en
marge. le plus simple,
c'est de vivre au jour le
jour.”
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show bizz..show bizz. show bizz... show
 

CAROL BURNETT,
UNE ADOLESCENTE
PROLONGÉE
Carol Burnett et Ken Berry jouent le rôle de deux
adolescents surdoués dans cette scène, que l’on pour-
ra voir le 18 juin, à l'émission “The Carol Burnett Show"
au réseau detélévision CBS,à 22 heures.

  
 

 

Night Movies” 

WARREN BEATTY
ET JULIE CHRISTIE

EN VEDETTE DANS UNE
GRANDE PRODUCTION

Warren Beatty avec Julie Christie, les vedet-
tes du film de Robert Altman ‘McCabe & Mrs.
Miller”, présenté en première mondiale, à la té-
lévision le 22 juin, à 21 heures au réseau CBS,
dans le cadre de l'émission “The CBS Wednesday   

LE THÉÂTRE CONNAÎT AUSSI
UN BEL ESSOR À SHERBROOKE

Le Théâtre de I'Ate-
lier de Sherbrooke vient
de se lancer dans une
nouvelle production et
présente jusqu'au 18 juin,
une pièce de Michel Gar-
neau, ‘’Adidou Audidouce"”,
jouée par la troupe ‘Les
Voyagements" et mettant
en vedettes: Michel Cô-
té, Yvon Dumont, Marcel
Gauthier, Véronique Le
Flaguais, Marc Messier
et Danielle Panneton. Mi-

 

 

Ben Weider, O.C.

 

Louis Cyr,
l'hommele plus fort

 

 
 

  
RÉTOURNEZ À Louis Cyr

Dans Louis Cyr, l'homme le plus
fort du monde. Ben Weider brosse
un ait_captivant du colosse
prete Tout en racontant la vie
de Louis Cyr, faisant le compte de
ses exploits uniques, Ben Weider
nousfait découvrir unauthentique
personnage de notre légende:
grand violoneux, conteur excep-
tionnel, propriétaire et vedette de
son propre cirque. Louis Cyr n'a
jamais été vaincu, battant facile-
ment tousles hommesforts de son
époque ... Un documentqui se lit
comme un grand roman!

Seulement

$4.95

3019 Sherbrooke est Montreal. Qué

HIW 183

Envoyez-moi e Louis Cyr 1
plus SOc de frais de posie

NOM

nommé le plus tot du monde au prix de $4 95

ADRESSE

VILLE

PROVINCE

APP

COMTE

___CopEeOSTAL   

chel Demers a fait la mi-
se en scéne et signé les
décors et les costumes.
Le Théâtre de l'Atelier
est situé au Parc Jac-
ques-Cartier de  Sher-
brooke. Il y a spectacle
du mardi au samedi in-
clusivement à 20h30.

Pour lu 5e année do suite

MONTREAL-NORD
FÊTE DURANT
HUIT SEMAINES

Le service de la Récréation de Montréal-Nord prépa-
re actuellement les Fêtes Estivales de l'été ‘77 dans
cette municipalité de la banlieue montréalaise. Il y au-
ra d'abord: les ‘Festivités de la Saint-Jean”, les 22,
23 et 24 juin, suivies des “Mercredis en Féte". les 6,
13. 20, 27 juillet et 3 août. Pour clore le tout en beau-
té, la grande “Fête champêtre” du 10 août. Au pro-
grammeon note: concert, spectacle de danse moderne,
du théâtre, des défilés de majorettes, des feux d'arti-
fices et des feux de joie, des danses populaires québé-
coises, des spectacles de théâtre et de variétés pour
enfants, de la danse-disco et un spectacle son et lumiè-
re, un film, des spectacles d'artistes populaires, de
chansonniers, de monologuiste, de l'animation folklori-
que et une danse bavaroise. Toutes ces activités auront
lieu en plein air, au parc Léonard, angle boulevard
Gouin et Sainte-Gertrude. Toute la population est invi-
tée à participer gratuitement à toutes les activités.

VEDETTES QUEBECOISES DE LA LITTÉRATURE
ET DES ARTS PLASTIQUES MISES

Quelques-uns de nos
meilleurs artistes québé-
cois dans le domaine de la
littérature et des arts
plastiques sont présentés
chaque semaine au cours
de la série radiophonique
“Portraits” à CBF-FM/
100,7 qui leur est con-
sacrée tous les mardis à
15h30. Cette émission est
réalisée par André Major
en collaboration avec le

  
 Jordi Bonet

joies, ses difficultés et
jusqu'à l'intimité de son

critique d'arts, Guy Ro- chezlui etde sa famille.
bert. Le calendrier de ces

Peintres, graveurs, mu- émissions comprend enco-
ralistes, lissiers, sculp- re les noms des artistes
teurs ou encore écrivains
viendront tour à tour par-
Ir de leur art et de I'évo-
lution de leur Carrière.
Et à travers son oeuvre,
l'auditeur sera amené aus-

suivants: François Hertel
(21 et 28 juin), Marcelle
Ferron (5 juillet), Léon
Bellefleur (12 juillet),
Jordi Bonet (19 juillet)
Jacques de Tonnancour

 

si à découvrir l'artiste (26 juillet) et Mariette

dans sa vie de tous les Rousseau-Vermette @
jours, ses amitiés ses août)

Marcelle Ferron À

Mariette Rousseau-VermetteJacques de Tonnancour
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LES VEDETTES DES DISQUES
CAPITOL VONT DE LAVANT
La dynamique attachée

de presse des disques
Capitol-Emi du Canada
Limitée, Diane Massicot-
te, vient de nous commu-
niquer les nouvelles sui-
vantes au sujet du groupe
“Morse Code”, de “Raoul
Duguay”, de “Suzanne
Stevens” et de Julie
Arel”,

"Morse Code”
Le groupe “Morse Code™

s'apprête à partir pour
l'Angleterre afin d'enre-
gistrer un troisième mi-
crosillon qui sera sur
le marché à l'automne.
Les musiciens travaille-
ront au studio Rockfield,
situé en bantieue de Lon-
dres, du 3 au 17 juillet.
Ce 33-tours sera musi-
calement à tendance rock
et comprendra entre au-
tres, une pièce instru-
mentale qui s'inscrit dans
la même veine pour leur
succès “Cocktail”. Les
musiques ainsi que la
production sont sous la
responsabilité de Chris-
tian Simard, chanteur du
groupe.

“Raoul Duguay”
Raoul Duguay est entré

au studio Son Québec ré-
cemment afin d'endisquer
son troisième album qui
aura pour titre ‘M’. La
lettre “M°* vient de “mu”
qui en grec signifie ‘’mu-
tation’. Ceci pourra s'en-
tendre tout au long des

nouvelles chansons qui
seront la concrétisation
du passage de l'électrique
à l'accoustique. Plus de
son rempli d'électricité
et de violence pour Raoul.
mais un son naturel, em-
preint d'une douce énergie.

Un disque calme dont

les arrangements et ia

production ont été con-
fiés à Walter Boudreau.
compagnon et ami de

 Raoul Duguay

En haut à gauche, Raymond Roy (batterie), à droite,
Christian Simard (compositeur), en bas à gauche, Mi-

chel Vallée (basse), à droite, Daniel Lemay (guitares &
flûtes).

Raoul depuis “L’Infonie™.
Raoul Duguay donnera
un spectacle le 24 juin,
à la salle Maurice O'-
Bready de l'Université
de Sherbrooke. H parti-
cipera également au Fes-
tival d'Eté de la ville de
Québec. le 16 juillet à la
Courdu Petit Séminaire.

“Suzanne
Stevens”
Suzanne Stevens est par-

tie pour la Bulgarie afin

de représenter le Canada
au concours “L'Orphée
D'Orqui avait lieu au dé
but de juin. Suzanne in-
terprétera la composition
de Harmonium, “Comme
un Sageainsi que deux

 Suzanne Stevens
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chansons d'origine bui-
gare traduites par Mouf-
fe et qui ont pour titre:
“Les Chevaux Sauvages‘
et ‘“Raconte-moi”

“Julie Arel”
Julie Arel a en ce début

de juin un 45-tours inédit
à vous offrir. || s'agit
de deux chansons origi-
nales. paroles de Jean
Robitaille et musique de
Christian St-Rock. ‘Nos
amours”, une chanson en-
trainante qui fait allu-
sion au pays du Québec
et une ballade romantique
intitulée ‘Rève d'amour”.
Sans aucun doute un
succès de palmarès pour
Julie!

 Julie Aret

Jean-Guy Moreau, dans son spectacle “Mon cher René,

c'est ton tour”... alors qu’il incarne d'une façon remar-

quable, le Premier Ministre du Québec, avec son éter-
nelle cigarette au bec.

 

Âvec “Men cher None, c'est 6 tee fom”...

JEAN-GUY MOREAU A
ATTIRÉ 64,000 SPECTATEURS
EN QUATRE MOIS
La grande tournée d'hiver-
printemps ‘77 de Jean-
Guy Moreau touche à sa
fin et cet excellent imi-
tateur aura présenté son

nouveau spectacle: “Mon
cher René, c'est à ton
tour... dans 28 villes du
Québec, ou il a réuni au
total plus de 64,000 spec-

tateurs, ce qui est un
véritable tour de force.
Mais Jean-Guy Moreau
n'a pas dit son dernier
mot et “Mon cher René,
c'est A ton tour”... n'a pas
achevé sa course, puis-
qu'il présentera son spec-
tacle cet été. au cours de
divers festivals au Qué-
bec et de divers specta-
cles en plein air.

On pourra applaudir Jean-
Guy Moreau au Festival
d'été de Québec le 10 juil-
let, au Manoir Richelieu à
La Malbaie les 25-26-27
août ainsi qu'au Pa-
triote de Ste-Agathe à
une date qui n'est pas en-
core fixée. Inutile d'ajou-
ter que Jean-Guy Moreau
est enchanté del'évolution
de sa carrière qui a pris
un nouvel élan décisif cet-
te année, grâce à son
imitation inimitable de
René Lévesque.

 

JACQUES MICHEL ENREGISTRE
ONZE NOUVELLES CHANSONS
Jacques Michel qui vient

de triompher aisément au
Patriote. a réservé les
services du Studio Six.
pour y enregistrer on-
ze nouvelles chansons
teintées d'humour et aux
rythmes colorés, fort bien
accueillies dernièrement

par un public à la fois
surpris et emballé. Jac-
ques Michel les chantera
donc à travers ie Qué-
bec. durant tout l'été et
ses chansons seront dis-
ponibles sur disque, au
début de l'automne pro-
chain. Ce nouveau mi-

crosillon du populaire au-
teur-compositeur-interprè-
te québécois, aura pour
titre ‘’Le temps d'aimer”.
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Le régime Maran vous aiders à vous
éébatiasser de vos livres superfiues ée
gransse, et ce sans que vous ayez à

sortde chez vous Un tel régime est
économique et auss1,facile à suivre.
Rendez vous d'abord à la pharmacie et
demande: le régune amaugrissant Naran
Chaque emballage contient tous fes
details: quant au mode d'amgtoi, il est
ctairement décrit sur l'étiquette. Vous
n'avez qu'à verserla formuleliquide
dans un contenant d'une chopine, puis
4 spouter Gu pus de pamplemousse
nsqu'd la pleine contenance Devt
cuillerées à soupe suffisent, deux fois
pas pour, selon vos besoss. Absordez
toutefois le supplément vitamieque
clus el iene: vous ef au tegime
Slumentarre quotigeen à fable teneur
en calories  

Dis hero essai, vous saurez qu'il
s'agit 1à de la meilleurs foçua, car le
plus simple, de Giminuer votre embos-
point et de vous redonner grâce et
sveitesse. Cou, menton. bras, Manches,
poitrine, mollets et chevilles regren-
édront bonne forme, par suite de la perte
de ports excédentaire et des pouces
superflus de graisse Si vous ne retwes
pas entière satisfaction au premuer
essai, retournez-nous la boîte vide:
sous vous la rembourserons. Optez
donc pour la méthode facilé que
Plusieurs personnes ont déjh expéri-
mentée avec succès Voyez vous-même
avec quelle ragedité les boursouflures
drsparaitront ef le regain de bien-être
Qui en naîtra. Vous retrouverez votre
apparence Ge jeunesse, volie otra
et votre vivacité

WUILE DE CHARME
Porkum qui révedile les amours.
verésastible $2.00

Gagnez oun courses BB ov
n'importe où, méthode$200
Carrespondez en françon, re
vue menuelle, 52 pages

. $2.00
Vous trovaillez CHEZ VOUS
avec clovigrophe. méthade

$2.00
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vedettes internationales... vedettes internationales... vedettes internationales...

 

les ménages tumuitueux

FARAH EXIGE DU SHAH
QU'IL CHASSE SA RIVALE
L'épreuve de force de

vait fatalement arriver.
Elie s'est produite dans
une petite ile de ia mer
Gaspienne. ll faut dire que,
ce jour-l3 le Shah d'iran
y est allé un peu fort en
débarquant dans l'ile de
Kisch, où il possède une
villa avec, à son bras,
une ravissante blonde de
23 ans, Lucinda.
Fille d’un général anglais.

appartenant à la plus hau-

te aristocratie écossaise.
c'est elle que le Shah a
installée, il y a un an, dans
son palais de Saad-Abab.
Et depuis, il ne la quitte
plus.
Pour Farah. depuis un

an. c'était un vrai calvai-

Aa.
Farah, la femme du Shah d'Iran, a vécu un calvaire d’u-
ne année. Une année pendant laquelle le Shah a filé le
parfait amour avec son amante, une jeune et blonde An-
glaise de 23 ans, Lucinda. Mais tout cela, c’est fini Fa-
rah a fait chasser sa rivale.

re. Elle avait tout sup
porté. depuis qu'elle s'é
tait exilée dans son palais
de Niavaran, à quelques
milles du palais impérial
où son mari filait le
parfait amour avec la
jeune Anglaise. Mais,
quand elle a appris son
escapade dans la petite
île de la mer Caspien-
ne, elle a éclaté.
“Chassez cette fille, a-

t-elle crié à son mari.
ou c'est moi qui m'en
vais!”. Et elle a gagné.
Dès le lendemain. Lu-
cinda était reconduite à
l'aéroport où elle s'em-
barquait pour Londres.
Farah avait vaincu sa

rivale!

  

Diana Hyland et John Travoita
'
L'amour

DIANA HYLAND, 41 ANS,
EST MORTE DANS LES BRAS
DE SON AMI, JOHN TRAVOLTA
La maladie allait en empirant. John Travolta, qui se

trouvait à New York où il tourne dans un nouveau film
“Saturday Night”. fut alors mis au courantdela situation.
H prit aussitôt un avion pour se rendre à Los An-
geles. auprès de Diana Hyland qui a ainsi pu mourir
dans ses bras.
Quelques jours plus tard, aux funérailles de l'actrice,

qui était la mère d’un garçon de quatre ans, Zachary.
John Travolta paraissait vêtu d'un habit blanc. Il a
alors expliqué qu'il avait projeté de faire un voyage à
Rio de Janeiro. ‘Diana, a-t-il précisé, m'avait deman-
dé de m'acheter un habit bianc pourla circonstance, vu
que c'était ce que les hommes portent là-bas. Et j'ai
mis cet habit que j'avais acheté pour elle pour venir à
ses funérailles.”
Jy a environ un an. Diana avait subi l’ablation d'un
sein. Elle croyait alors que tout danger de cancer était
disparu. Plus tard. le mal devait reprendre. Diana n'a
alors rien dit à personne, continuant à faire sa vie
normale. Jusqu'au moment où les médecins lui appri-
rent l'affreuse vérité. Mais il n'y avait alors plus rien à
faire.

Diana Hyland n'aimait pas dire son âge, surtout depuis
qu’elle était devenue la ‘bonne amie” du populaire comé-
dien de la télévision, John Travolta qui. lui, n'est âgé
que de 23 ans. Diana Hyland vient donc de succomber, il
y a quelques jours, à un cancer généralizé. Et c'est
alors qu'on a appris qu'elle avait 41 ans.

 

Sexualité

Plusieurs diront peut-
être que ça dépasse les
bornes mais le fait est
là: Jackie a récemment
participé à un “party”
où l’on a présenté une.
danseuse nue! L'on vou-
dra sans doute faire
de cette affaire un nou-
veau scandale’! Que
voulez-vous qu’on y fas-
se! Qu'elle le veuille ou
non, Jackie Onassis de-
meurera toujours l'un
des ‘points de mire” de
la curiosité populaire.

NM s'agissait d’une ré
ception organisée à l'oc-
casion du 50ème anni-
versaire de naissance
de l'écrivain George
Plimpton, (un personna-
ge que l’on ne connait
pas au Québec. mais qui
est très populaire aux 

Etats-Unis). Un fort
groupe de ses amis é
taient de cette réunion
dont on n'aurait sans
doute pas parlé du tout
si Jackie n’y avait été
présente.
À un moment donné, on

a apporté un immense
‘gâteau de fête”. Com-
me le “héros” de la fè&-
te se préparait à en cou-
per un morceau, le gi-
teau a comme explosé
et une danseuse très
légèrement vêtue en
est sortie: Haru Abu,
vedette de la comédie
musicale ‘Oh! Calcutta!”
Qui tient encore l'affiche
sur le Broadway de New
York.

Après quelques pas
de danse, Haru s'est dé-
nudée complètement. Et

JACKIE ÀUN "PARTY" OÙ L'ON
A PRESENTE UNE DANSEUSE NUE!

 

Jackie a été récemment
vue à un “party” pas très

qu'elle le veuille ou
non, est le “point de mi-
re” de la curiosité popu-
laire.

elle a alors dansé un
numéro endiablé aux ac-
cords d’une musique
exotique que jouait l’or-
chestre de service.
A un moment donné,

à la fin de son numéro,
la danseuse s'est préci-
pitée dans les bras de
l'écrivain sous les yeux
de... son épouse! Mais
celle-ci, que ses amis
appellent “Freddy” ne
s'en est pas fait outre
mesure: toute cette mi-
se en scène. a-t-elle
déclaré, étant son idée
à elle!

Et Jackie dans tout ce-
la? Elle a fait comme
les autres. Efle a bien
ri, elle a tapé des mains.
trouvant excellent ce
numéro assez crous-
tillant!  
 

Les têtes couronnées

LE COMTE DE BARCELONE
RENONCE À

SES PRÉTENTIONS
AU TRÔNE D'ESPAGNE

Au cours d’une cérémonie qui s'est dérou-
lée au Palais de la Zarzuela, à Madrid.
Don Juan de Bourbon, comte de Barce-
tone, a renoncé solennellement à ses
prétentions à la couronne d'Espagne au
profit de son fils, l’actuel roi Juan Car-
ios. Le comte de Barcelone, 64 ans, était

le prétendant légitime du trône d'Espa-
gne depuis la mort de son père, le roi
Alphonse XIII. renversé en 1931 et mort

en exil à Rome dix ans plus tard. Jus-
qu’à la mort de Franco, le comte de Bar-
celone a vécu pendant 40 ans en exil vo-
lontaire au Portugal. Dans la photo du
haut, on voit le comte lisant sa déclara-
tion de renonciation au trône d'Espagne
devant le roi Juan Carlos, la reine So-
phie et le prince Felipe. À droite. la
comtesse de Barcelone. Dans la photo du
bas. le roi Juan Carlos embrasse son
père. (Keystone).

 

CETTE DANSEUSE NOIRE À ÉTÉ
RELIGIEUSEPENDANT DEUX ANS
La télévision française

présentait dernièrement
à son auditoire une dan-
seuse noire d'une beauté
a vous couper le souf-
fle, une danseuse dans
laquelle tous, un bon mo-
ment, ont cru revoir la

fameuse Joséphine Ba-
ker. Son nom: Lisette
Malidor.
Mais qui est donc cet-

te nouvelle Joséphine?
Une ancienne bonne soeur!
Après une enfance diffi-
cile (comme pour José

phine Baker), Lisette,
née dans un petit village
pauvre de la Martinique,
près de Fort-de-France.
fille d'un ouvrier maçon
et ainée de huit enfants,
entrait à 18 ans au cou-
vent.

Elle avait la vocation.
Pendant plus de deux ans,
elle vécut la dure vie des
religieuses du couvent
Saint-Joseph de Fort-de-
France. Et cela durerait
encore si elle n'avait pas
rencontré Marc.
“La fin de la deuxième

année, raconte-t-elle, a
quelques sernaines de pro-
noncer mes voeux, j'ac-
compagnais la Mère
supérieure à l'hôpital

de Charac de Fort-de
France pour aider aux
soins des malades. Je
souhaitais devenir soeur-
infirmière. C'est là que
j'ai vu la première fois
celui qui allait changer
mon destin. Il était inter-
ne à l'hôpital. Je fus
troublée, car j'étais vite
devenue très amoureuse
de lui.”

Huit jours plus tard, Li-
sette quittait son couvent.
Hélas! ce bonheur qu'elle
désirait vivre, Lisette ne
l'a jamais connu. Quel-
ques jours avant leur ma-
riage, Marc disparut, em-

porté par une vague sur
la plage de Fort-de-Fran-
ce. On n'a jamais retrouvé
son corps. Pour oublier,
Lisette s'est alors déci-
dée de venir à Paris.
Dans la capitale fran-

Gaise, inconnue et sans
soutien, elle 9 eu la vie
de toutes celles qui se
trouvent dans cette situa-

tion: elle a été bonne à
tout faire. vendeuse de
programmes, etc. Puis.
un jour, grâce à Roland
Petit, elle a débuté au Ca-
sino de Paris. Elle était
lancée.

 

UN BIKINI
BIEN DE
CIRCONSTANCE!
Voilà un bikini sexy.

Mais il y a plus: il est
vraiment de circonstan-
ce pour cet été à venir et
qui, si l’on se fie à ce
que nous donne le mois
de mai, devrait être jo-
liment torride fin juin,
juillet et août. Préci-
sons que ce bikini com-
porte un soutien-gorge
nature (non construit),
une chainette pour rete-
nir le cache-sexe. Il est
de couleur noir et teck.
Ajoutons que c'est un bi-
kini en nylon ‘’antron’
et en spandex ‘lycra.
Tout ça paraîtra un peu
technique. Voilà pour-
quoi il ne faut pas trop
s'y arrêter. Après tout.
en l'occurrence. le con-
tenu. ici. a beaucoup plus
d'importance que le con-
tenant. pas vrai?  

 

les rumeurs de l'heure

Margaret est partie. Et le premier
ministre Trudeau savait depuis long-
temps ce qui s'en venait. La rumeur
veut qu'il ait probablement déjà trou-
vé la remplaçante éventuelle de son
ex-femme et que, dans son coeur,
brûle un nouvel amour. Quelle se-
rait donc cette heureuse élue? Nulle
autre qu'Alexandra Stewart?

It l'a rencontrée, à la mi-mai, à
Londres où il s'était rendu pour as-

tourne actuellement aux côtés de Sylvia
Kristel. "Goodbye Emmanuelle” aux
iles Seuychelles. .

II semble que le premier ministre
du Canada ait apprécié la beauté de
l'actrice puisqu'il a tenu 3 la revoir.
Leur deuxième rencontre s'est dé-
roulée à Paris. Les habitués de chez
“Maxim's”. le célèbre 

& T =

Pierre Trudeau, en visite privée à Paris récemment, s'est beaucoup montr

au bras de la ravissante Alexandra Stewart. Ils avaient l'air de se plaire beau-

coup à être ensemble. Et de courir la rumeur d'un nouveau mariage à l’ho-

sister au sommet des pays industriali-
sés et de l'OTAN. Alexandra Stewart

restaurant

  
LE PREMIER MINISTRE TRUDEAU

EN AMOUR AVEC ALEXANDRA STEWART?
parisien, ont vu arriver M. Trudeau
avec, à son bras, la capiteuse ve-
dette, ce qui fut une grande surprise
pour tous les clients qui se trouvaient
là.
Durant toute la soirée, le premier

ministre et l’actrice ne se sont pas
quittés des yeux. Leur diner fut un
long téte-a-téte. Les mauvaises
langues prétendent que Pierre Tru-
deau n'a pas perdu au change, caril
est évident qu'Alexandra Stewart,
jeune femme merveilleuse, à la beau-
té ensorcelante, ferait perdre la tête
à ptus d'un.
Margaret Trudeau sait qu'Alexandra

Stewart est plus jolie qu’elle. Peut-
être la jalousie aidant, retourne-
ra-t-elle bientôt vers son mari? Car
n'a-t-elle pas révélé un peu à tout le
monde qu'elle et Pierre s'aimaient en-
corel...  
 

Paternité

AINAVOUR VA
UN 5e ENFANT
On a pensé, à un moment donné que

Charles Aznavour allait abandonner la
France. Pas du tout! Il vient d'en don-
rier une preuve éclatante: ‘’Je veux, a-t-il
déclaré, que mon cinquième bébé naisse
en France!
A 53 ans, Charles Aznavour va en ef-

fet être papa pour la cinquième fois.
“Mes enfants, dit-il sont tous nés à Pa-
ris et j'en suis fier. Ma véritable patrie,
commela leur, ce sera toujours la Fran-
ce...”
Et cette paternité va lui coûté quelque

chose comme $160,000. C'est la somme
que lui aurait en effet rapporté les quin-
ze galas qu'il devait donner en juillet
prochain et qu'il vient d'annuler.

Charles a une excellente raison de ne
pas vouloir s'éloigner de son foyer à
cette époque-là: c'est en juillet qu'il se-
ra de nouveau papa. Ce sera la cin-
quième fois. après Patricia, née en
1947, Patrick né en 1952 et mort tra-
Eiquement en mai de l'an passé et. de
son mariage avec Ulla, Katia, 7 ans et
demi. et Misha, 6 ans.

AVOIR
À 53 ANS
Ce bébé, de nous dire Charles, se devait f

de naître à tout prix. “Il nous fallait
ce bébé, précise-t-il, pour sauver notre
amour.”

ee ME =  
Charles Aznavour sera papa pour la
cinquième fois en juillet prochain. Et,
pour lui, ce sera le bébé de l'amour re-
trouvé. 61
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LE METRO BE PARIS: MUSÉE D'ART MODERNE
les dirigeants de la
RATP (Régie autonome
des Transports-Pari-
siens) ont demandé à

ont été transformés en
musée d'art contempo-
rain. Plus que cela: en
ateliers d'artiste, puis-
que ces peintres ont tra-

jours qui leur avaient é-
té accordés pour réali-
ser leurs oeuvres. Le
résultat. comme on ie
voit sur la photo. a éténeuf peintres de renom

de descendre sous ter-
re pour donner libre
cours à leur imagina-

des plus prometteurs.
(Keystone).

vaillé sous les yeux des
passagers pendant trois

tion sur le thème
“L'homme et la ville”.
Les neufs peintres
en question sont Robert
Lapoujade, Hélène Gau-
vry, Claude Shork, Jac-
ques Lagrange, Cons-
tantin Andréou, Jean-
Jacques Morvan. Guer-
rier et Antonio Quanse
et Labegorre. Les quais
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DISQUE 33-TOURS
DE GAPITOL

 

par Roger Belhumeur

 

Voici trois iNustrations d'objets communs. Une de ces illus-
trations a été cachée dans le bureau du directeur du journal.
Utilisez votre sens de perception extra-sensorielle pour de-
viner ou voir cette illustration. Inscrivez votre réponse sur
le coupon c+dessous et retournez-le nous. parmi les bonnes
réponses, C seront tirées au hasa cinq gagna
ainsi choisis recevront chacun le nouveau microsiion de
Julie Arel, enregistré sur disque Capitol.

Prière de vous servir du coupon ci-dessous pour votre répon-
se.

 

Réponse au Jeu-Test P.E.S.

Ma réponse est . . .

Adressezà: Jeu Test P.E.S. 101
Les Publications Publicis Inc.
3019, rue Sherbrooke Est
Montréal, Québec — H1W 183
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COLMA CITY, LE PATELIN AU MILLION
DE MORTS ET AUX 500 VIVANTS
Colma, Cal. (Spécial au “Petit Journal) — Une lutte d’envergure se dessine au sein

des 500 habitants du patelin de Colma City, surnommé ironiquement “Tombstone Ci-
ty”par les millions d'Américains qui connaissent sa triste destinée.

Il faut dire que les morts sont deux mille fois plus nombreux que les vivants à
Colma,ville cimetiére depuis son incorporation qui remonte à 1853, mais qui ex-
istait du temps des conquistadores qui visitèrent ce coin de la Calitornie au 16e

siècle. De fait, Colma se trouve en plein sur le “Camino real”. ou chemin du roi.
voie qui reliait la côte occidentale depuis le Mexique jusqu'à la Californie. Le si-
lence de mort qui règne à Colma — c'est le cas de le dire — menace d'être inter-
rompu par les démarches de la chaîne d'établissement K-Mart qui entend prendre
pied à cet endroit. La chose est vue d'un très mauvais oeil par la majorité des Col-
matais, qui sont fiers de leur unique industrie qui fait vivre plusieurs commerces
et artisans.

Maître James Paul Green. de San Francisco, dit qu'il est absolumert impensa-
ble qu'on songe à établir un centre commercial au coeur de Colma, centre qui com-
porterait 600 espaces de stationnement pour automobiles. ‘Le sommeil éternel de
ceux qui reposent dans notre milieu se trouverait perturbé. Quant aux cortèges
funèbres, ils seraient interrompus à tout instant. au grand dam des affligés.” dit-il
avec emphase.
Au besoin, Me Green entend procéder par voie d'action collective auprès de la cour

supérieure du district pour empêcher la réalisation du projet né chez K-Mart à
Détroit. au Michigan. La proposition de K-Mart est toutefois vue d'un très bon oeil
par le maire Fred Garbin et ses collègues du conseil municipal, qui trouvent
qu'il n'y a pas assez de ‘vie’ à Colma. ‘Peu importe qu'on aime la chose ou pas,il faut

être de son temps et rien ne sert de s'opposer plus longtemps à ce projet d'en-
vergure”, raisonne le premier magistrat qui n'est plus en très bons termes avec Me
Green. On prévoit qu'un vif combat opposera sous peu les deux adversaires, tout
aussi déterminésl’un que l'autre.

GE SIEGE EST ASSURE POUR
180.000 PAR LA PRUDENTIELLE

plus dispendieux de l'u-
nivers, puisqu'il est as-
suré pour $180,000 par
la mutuelle d'assurance
Prudentielle d'Amérique.

Fait d'un épais plasti-
que transparent. ce siè-
ge est étoilé de pièces
d'or et d'argent, précise
le maître qui tient bou-
tique sur la célèbre rue
Harley.

L'objet en question Jui
a été donné en cadeau
par un milliardaire te-
xan du pétrole, qui avait
des problèmes de cal-

vitie rapidement réso-
lus par M. Pountney.

En vue de protéger
son bien, le sieur Pount-
ney a da non seulement
souscrire une assuran-
ce-vol, mais il a été é-
Balement contraint de
faire installer un gril-

lage de fer dans la fe-
nêtre donnant sur la
toilette, de même qu'un
système d'alarme com-
pliqué. 

 

Londres (Keystone) — Leonard Pountney ex-
Le spécialiste londonien hibe fièrement le siège
en greffes capillaires de toilette sans toute le

    



 

Selon un jeune homme de Longueuil,

LES EXTRA-TERRESTRES VIENNENTS
CHERCHER DE L'AMIANTE AU QUEBEC

 

A dix-sept ans, Pierre Paris, de Longueuil, est
devenu un des spécialistes des OVNI (Objets

Volants Non-ldentifiés). L'intérêt qu'il porte

aux soucoupes volantes ne date pas d’hier; cela

fait maintenant dix ans qu'il étudie le sujet et
qu'il s’informe sur les manifestations d'extra-
terrestres. Il ne s'agit pas d'un illuminé mais

d'un jeune hommequi veut en connaitre plus sur

le sujet.

 

par René Bataille

 

‘J'avais sept ans lorsque
j'ai vu un OVNI. En fait.
du jardin de mon pè-
re, j'ai vu passer cinq

lumières dans le ciel.
Je ne peux pas dire si
c'était le même objet
ou si c'était cinq objets
différents” Le lendemain.
on pouvait lire dans les
journaux que des per-
sonnes de Saint-Lambert
avaient aperçu dans le
ciel des OVNI. Si de nos
jours, on ne croit pas
les témoins de telles ma-
nifestations. l'attitude des
gens était encore pire en
1967. ‘Je n'étais qu'un en-
fant et j'ai préféré atten-
dre avant d'annoncer Ma
découverte”
Pierre avait donc été té-
moin et avait décidé qu'il
n'aurait de cesse que le
jour où il aurait complé-
té un dossier important
sur le sujet. Sept ans
plus tard, notre jeune

Longueuillois lit tout ce

qui lui tombe sous la main
et qui traite de l'existen-
ce des extra-terrestres.

Travailleur bénévole à
la télévision par câble.
il rencontre plusieurs
personnes qui ont été té-
moins ou ont étudié la
question.
‘Chez moi. personne ne

croit aux soucoupes vo-

lantes. Pas plus mes frè-
res et soeurs que mon
père. Le seul à m'en-
courager à faire des
recherches est mon grand-
père qui avait déjà pré-
vu, il y a plusieurs an-
nées, certains événements
qui sont arrivés de nos
jours.“
L'année dernière. Pier-

re Paris fait la connais-
sance d'un médium qui
lui dit que leur rencontre

avait été annoncée par
les extra-terrestres.
“Tu  rencontreras un
homme très jeune qui

s'intéresse à nous et tu
pourras  facilment l'i-

dentifier car son nu-

 

 La valeur n'attend pas les années, Pierre Paris a com-
mencé très jeune à s'intéresser aux soucoupes volantes.
ll a tout lu et sa chambre est une exposition permanente

en l'honneur des extra-terrestres.   

Les dernières soucoupes volantes aperçues sur la rive-sud de Montréal, dans la ré-

gion de Longueuil et de Laprairie, ont à peu près cet aspect tel que dessiné par un

témoin.

méro de téléphone rap-
pelle l'année 76.° Comme
de fait, les quatre der-
niers chiffres de son
numéro de téléphone sont
1976.

Pour Pierre. les extra-
terrestres viennent sur
terre pour se procurer
des minerais qui leur
manquent là-bas, tels que
l'amiante.

On sait que
le Québec est un des
plus grands producteurs
d'amiante, il faut donc
s'attendre ici à des vt-
sites de plus en plus

fréquentes des
terrestres.

extra-

“Si les extra-terrestres
voyagent la nuit. c'est
qu'en plein jour les ray-
ons du soleil sont trop
puissants et pourraient

déranger le bon fonction-
nement de la soucoupe.

D'ici peu de temps. les
extra-terrestres vont
nous donner une preuve

tangible de leur exis-
tence. mais en atten-
dant. les invités doivent
conserver le silence sur
le sujet. car il est trop
tôt pour dévoiler les
secrets de nos amis

des autres planétes.

Pierre a accumulé plu-
sieurs dossiers d'appar-
tions d'OVNI au Québec
et fait appel à toute per-
sonne intéressée ou té-
moins de se joindre à

son groupe. Fort de l'ap-
pui de Jean Roussier. un
parapsychologue bien
connu. M. Paris à l'in-
tention d'utiliser la mé-
thode de régression so-
phrologique pour vérifier
les témoignages des per-
sonnes témoins d'événe-
mentsinsolites.

 

UNE FEMME DONNE NAISSANCE À DEUX ENFANTS
EN UN MOIS ET GE NE SONT PAS DES JUMEAUX!
On aura bien de la mi

sére a le croire et, pour-
tant. cela s'est bel et bien
produit en Espagne. Une
femme a donné naissance
à deux bébés dans l'es
pace d'un mos. (| ne s'a-
git pas de jumeaux. mais
d'enfants absolument dif-
férents conçus en des
tempsdifférents!
Le premier enfant (une

petite fille) est née pré-
maturément le 3 avril.
Sa petite soeur est arr-
vée au début de mai. La
premiere des petites

filles, Marie-Augustina
a attendu la première
visite de son père, Mi

guel Munoz Mayordomo.
camionneur de son mé-
tier. dans un incubateur
de la Croix-Rouge. Elle
ne pesait pas 5 livres à
la narssance mais elle
se porte toujours quand
mêmetrès bien.

Quant à la mère, An-
toma Marin Legaz. elle
est maintenant sortie de
l'hôpitai avec sa deuxié-
me fille. Elle se porte
bren. Il est évident qu'An-
tomia est un cas bien spé-

cial. Ce ne sont pas en
effet toutes les femmes
qui peuvent fabriquer
deux enfants dans le
temps que ça prend pour
en faire un!
Dans ta petite ville es-

pagnole de Fuenta Alamo.
en Murcie. où demeure
Antoma. le Dr Florencio
Perez Garcia a déclaré
que sa petite patiente est
dotée de... deux systè-
mes sexuels. Et ce mé-
decin sait de quoi à par-
le. puisqu'il a accouché

avec succès quelque

     aen
Un 27.

Mme Antonia Marin Legaz-Mayordomo, une Espagnole, photographiée a l'hôpital

où elle vient de donner naissance à deux filles en un mois. On voit ici la mere
Jose. ll s'agit d'un cas médical trés rare puisque cet-avec la petite dernière Mari

 

10,500 femmes et mis
au monde autant de bé-
bés. Le Dr Garcia ajou-
te qu'il a déjà rencontré

un cas semblable dans
un hôpital militaire de
la marine.

Pas étonnant pourle

médecin, mais...
Pour ce médecin. ce cas

n'est peut-être pas tel-
lement étonnant. Mais
imaginez la surprise
des parents qui, n’atten-
dant qu’un seul bébé. se
trouvent tout à coup a-

 
te femme est dotée de deux systèmes sexuels.

 

vec deux sur les bras
d'un seul coup!
A l'époque de la natssan-

ce de Maria Augustina. le
père était en voyage, ne
se doutant nullement de
ce qui l'attendait! Notons
que la deuxième fille
s'appelle Maria Jose.

Ajoutons aussi que lest
Mayordome avaient dé-v
ja deux autres enfants 3
à la maison: deux garg
cons de 6 et de 4 ans
Chose curieuse.  An-

tonia s'était déjà fag
avorter en 1974. I
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Revenants, visions, télépathie, rêves prémonitoires et bijoux enchantés

AU DELÀ DESLIMITES DU VISIBLE, NOTRE CORPS
EST SOUMIS A DES INFLUENCES MYSTERIEUSES

Mais si l’on écarte cet esprit pur qui, bien qu'é-

tant partie intégrante de notre personnalité, n'ar-

rive à établir son règne que chez quelques privi-

légiés, on s'aperçoit que la vieille division occulte

de l'individu rejoint une classification beaucoup

plus moderne, bien qu’elle ne l'ait nullement ins-

pirée: les classifications psychanalytiques. Ainsi,

“gough’’ représente-t-il le corps physique, avec tous

ses désirs et ses appétits, "nephesch”, I'inconscient

dans le rôle prépondérant a été mis en évidence

par Freud, et ‘’ruach’’ la conscience.

 

Une enquête insolite de

Jean-Michel Pedrazzani

 

Apparitions
avant ia mort

Ce qui fait pourtant l'o-
riginalité de la théorie an-
cienne, c'est qu'elle admet
que toutes ces “parties” du

corps sont indépendantes
les unes des autres et
qu’elles peuvent tempo-
rairement se séparer
sans que pour autant la
vie soit détruite. Ainsi
s'explique le phénomène
du dédoublementvolontai-
re de l'individu. dédou-
blement dont la réalité a
été. répétons-le, dûment
constatée par maints sa-
vants, au premier rang

desquels il faut citer Ca-
mille Flammarion.

En fait, au cours des
dédoublements, c'est ‘’ne-
phesch'' qui se sépare du
reste du corps. Cela ex-
plique le fait que des fa-
kirs des Indes parvien-
nent à apparaître en
certains endroits, alors
que leur physiques est

ailleurs, plongé en léthar-
gie.

Ainsi s'explique encore
que chaque fois qu’un dé-

Ndoublement a pu être
M constaté, le corps de la
€ personne qui se dédoublait
2 était plongé dans un état
Nde profonde catalepsie.
Z Ainsi s'expliquent. enfin,
£ les apparitions. souvent
Zà plusieurs centaines de
= kilomètres de distance,
3 de personne très mala-

des. plongées dans un co-
ma profond. ou sur le
point de mourir.

Ë

! La légende
des revenants

Dans chacun de ces états
en effet. le corps physi
que n'est plus animé par
son double, par ‘’nephesch’

ui que ce soit volontaire-
| ment commelorsqu'il s'a-
« Eit d'une expérience tentée
= par un fakir ou un magné-

tiseur, ou involontaire-
àment, lorsqu'il s'agit d'un

malade gravement atteint
ou d'un mourant.

Ce double a exacte-
ment la méme apparen-
ce que le corps de la per-
sonne à laquelle il appar-
tient, et certains.médiums
particulièrement doués et
entrainés parviennent à
l'apercevoir lorsqu'ils se
trouvent en face de quel-
qu'un. De tous leurs témoi-
gnages, il ressort que
c'est un halo bleuâtre,
cerné d'une ligne bleue à
droite et rouge-orange à
gauche. Suivant le degré
de ‘brillance’ de ce dou-
ble, suivant l'intensité de
ses couleurs et leur for-
ce, ces médiums sont du
reste capables de dire si la
personne qu'ils voient est
en bonne santé, et lorsque
ce n'est pas le cas, de dia-
gnostiquer leur maladie.

Au moment de la mort,
ce double astral se sépare
du corps physique qu'il
animait jusque là. Cer-
tains médiums affirment
avoir assisté au phénomè-
ne. lis précisent que cela
se passe sans qu'apparem-
mentle moribond ait à en
souffrir, mais que ‘l’opé-
ration” prend un certain
temps, comme si ce prin-
cipe vital ne se séparait
qu'à regret de son appa-
rence physique. D'autres
prétendent que, de longues
heures durant. le corps
astral reste dans le voi-
sinage de son enveloppe
charnelle. Cette période
d'attente pourrait mème
durer plusieurs jours,
jusqu'à l'ensevelissement
du corps.

Ce serait donc le corps
astral qui aurait pu étre
aperçu dans le voisinage
des tombes fraichement
fermées. donnant ainsi
naissance à la légende
des revenants.

Pierres et perles
bénéfiques et
maléfiques

Cola dit. la philosophie
occultiste précise que
l'homme n'est pas seul à
posséder un double astral.

  

Animaux. plantes et mé-
me minéraux en possè-
dent également. Mais it
est bien évident qu'au fur
et à mesure que l’on des-
cend dans la hiérarchie
des espèces, celui-ci de-
vient, comme les organis-
mes auxquels il appartient.
moins complexe.

ll existe pourtant. et
c'est grâce à'lui que des
échanges’ peuvent se pro-
duire entre l'homme et
les animaux, voire mé-
me entre l'homme et les
pierres.

Nul n’ignore. par exem-
ple. que certaines fem-
mes ne peuvent pas por-

ter de perles. Après
quelques jours de contact,
ces dernières

brillant.

perdent

leur leur ‘o-

5
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rient” comme disent les
bijoutiers, et finissent
par ‘’mourir'’. Cela s'expli-
que très simplement par
le fait que les vibrations
émises par le double as-
tral de la personne con-
cernée et par celui des
perles sont antinomiques.
lls se contrarient et com-
me, évidemment, les vi-
brations les plus puissan-
tes sont émises par le
corps humain, ce sont
les perles qui perdent la
bataille.

Ainsi s'explique encore
que Certaines pierres
puissent avoir un effet
bénéfique sur certains in-
dividus. Lorsque les on-
des émises par les dif-
férents corps astraux en
présence vibrent à l'unis-

AE)
EXTENT

 

son, elles se renforcent
mutuellement et l'effet
bénéfique de cette coopé-
ration ne tarde pas à se

faire sentir.

Au delà des limites
duvisible

Mais cette analyse oc-
cultiste de la composition
du monde ne se borne pas
aux limites du visible.
Elle s'étend également à
l'ensemble de la création.
à l'ensembte du cosmos.
De la structure de l'atome
aux lois qui régissent la
circulation des planètes,
tout est réglé par cette
composition quaternaire
que nous venons de défi-
nir.

Ainsi retrouve-t-on, au
sommet de la pyramide,

   
Certaines femmes ne peuvent porter des perles. Après quelques jours decontact, ces
dernières perdent leur brillant. Cela s'explique par le fait que les vibrations émises

par le double astral de la personne qui les porte et par celui des perles, sont en op-

position, c'est-à-dire se contrarient et que les vibrations les plus puissantes émises
par le corps humain font perdre bataille aux pertes.

   

   

une sphère spirituelle, le
domaine des principes
universaux, qui, dans le
contexte général de l'uni-
vers, est le pendant de ce
que nous avons appelé
‘“’neschamah” pour l'hom-
me. Cette force supérieu-
re, la plus parfaite, peut
donc, en dernière analy-
se, être assimilée à l'idée
de Dieu.

Nous retrouvons ensui-
te l'essence psychique que
nous avons nommé “ruach’
chez l'homme. Cette â-
me, douée d'intelligence
et de volonté, existe aus-
si dans le cosmos. Elle
est le siège de lois rec-
trices engendrées par les
principes de ‘’neschamah”

Télépathie,visions,
rêves prémonitoires

Apparait plus bas la
substance astrale, de la
même nature que le dou-
ble astral des individus.
C'est grâce à elle que
les planètes continuent
leur ronde. Elle est le
principe de vie de tout I'u-
nivers. Or nous avons vu
qu'il existait des contacts.
des interférences entre
les différents doubles as-
traux, qu’ils soient hu-
mains, animaux. végétaux
ou minéraux.

Dans ces conditions.
nous devons donc admet-
tre que, par l'intermédiai-

re de notre double astral,
nous sommes constam-
ment en commumcation
avec l'ensemble de cette
substance astrale. Nous
baignons littéralement
dans son océan. Et, com-
me il en va de même
pour tout ce qui existe,
et pas seulement pour tout
ce qui vit, sur la terre,
nous pouvons dire que
nous avons, constamment,
la possibilité d'entrer en
contact avec notre envi-
ronnement par le canal de
la substanceastrale.

Ainsi s'expliquent du

même coup,la télépathie,
les visions, les rêves pré-
monitoires, etc. C'est par
l'intermédiaire de notre
double astral et par le ca-
nal de cet océan de subs-
tance astrale dans lequel
nous baignons, qu'il nous
est possible d'intervenir

a distance, de modifier,
grâce à notre volonté,
le cours du destin. D'au-
tant que l'astrai est peu-
plé de créatures étranges
sur lesquelles il nous est
possible d'agir pour les
faire intervenir en notre
faveur.



 

 
TEL QU'IMAGINÉ IL
Y À DE 3.000 ANS PLUS
Ll'HOMME PEUT VOLER DE
SES PROPRES AILES
par Rober Belhumeur

Le réve d'icare est en-
fin réalisé. Plusieurs
croient que le cerf-volant
n'est qu'un jouet pour en-
fants, mais en fouillant
l'histoire et les dossiers,
nous trouvons qu'il en est
autrement._La technologie
et les matériaux des temps
modernes ont contribué à
rendre le cerf-volant de
plus en plus utile et at-
trayant et un nouveau
sport enivrant pour les
amateurs d'émotions fortes

est né.

Le voi libre
au Québec

Ce nouveau sport s'ap-
pelle le voi libre. L'Ecole
de Deitaplane Pierre Vé-
rot, de Val Morin, est la
première du genre au
Québec.Situé au club Bel-
le Neige sur la route 117,
l'école de Pierre Vérot est
très bien équipée pour en-
seigner le vol libre, qui

 

se pratique en hiver com-
me en été. sur la neige.
l’eau où la terre ferme.

De voir les jeunes pla-
ner au dessus des arbres,
à l'ouest de la route 117.
donne le goût de jouir de
ce sport qui fera certai-
nement plusieurs adeptes
au Québec.

Pourl'amateur qui veut
pratiquer ce sport en con-
naissance de cause, il est
intéressant de savoir com-
ment cette aventure à dé-
buté. Commebien d'autres
choses, les débuts du
cerf-volant ont donné lieu
à des incidents bien co-
casses.

ll y a plus de 3,000 ans,
les Chinois utilisaient le
cerf-volant comme objet
religieux et I'envol de ces
objets signifiaient la com-
munication directe avec
les dieux. Ces habiles
Chinois utilisaient des ti-
ges de bambou comme ca-
dre, ces tiges agissaient
comme des sifflets et
produisaient toutes sor-

tes de sons. On s'en ser-

molfite de l'insolite

  
C'est bientôt le départ, ce jeune homme atteindra vite

ansee

 

des centaines de pieds dansies airs.

vait aussi pour faire peur
aux troupes ennemies la
nuit. Ces sons, venant du
ciel, devaient sans doute
être effrayants pour les
gens superstitieux de ja-
dis.

Un carosse tiré
par des cerfs-volants

Un professeur anglais.
Georges Pocock, eut un
jourl’idée brillante de fai-
re tirer son carosse par
des cerfs-volants. Il fa-
briqua des appareils de
plus de 8 pieds de hautet
il réussit à faire tirer
son carosse plus de cent
milles en campagne, mais
il rencontra des difficul-
tées en approchant des
villes. Les cordages se
prirent dans les fils et
les clochers d’églises. Il
réussit subséquemment à
faire voler ses enfants à
l'aide de cerfs-volants de
plus de trente pieds de
diamètre, attaché à une
chaise par un câble de
plus de 300 pieds. Il ten-
ta de vendre son invention
à la marine pour resca-
per les marins en détres-
se, mais la marine avan-
ça qu'un marin aimerait
mieux se noyer que de
voler avec ces monstres.

Le cerf-volant
espion ~

Durant la guerre des
Boers, des observateurs

furent envoyés au-dessus
des troupes ennemies par
un Colonel anglais. Des
cerfs-volant furent - uti-
lisés pour protéger les
convois contre les atta-
ques en piqués des avions

ainsi de suite.
Ce fut sans doute Ben-

jamin Franklin qui créa
le premier un cerf-volant
pour usage pacifique en

1752. Il fit “son” expérien-
ce au risque de sa vie,
pour prouver que les é-
clairs étaient électriques.
Son “stunt”fit se dévelop-
per le paratonnerre. De-

puis, plusieurs météoro-
logistes se servent de ces

appareils pour observer
les conditions atmosphé-
tiques. Alexander Gra-
ham Bell réussit, lui aus-
si, à faire soulever un

homme 168 pieds dans
l'air. Marconi se servit
d'un cerf-volant pour faire
voler un antenne assez

haut pour envoyer un mes-

sage outre-mer.
Nous pourrions écrire

tout un livre sur l'origi-
ne du cerf-volant, les
pionniers de cet appareil
avaient vu juste, mais
nous doutons qu'ils au-

raient pu prévoir que leurs

réves allaient devenir un
sport que n'importe qui
pourrait pratiquer. Grâ-
ce à Pierre Vérot, cela
est maintenant possible au

Québec.

 

On sait que l'énergie les briquets, de chauf- de plus ou moins expé-

lampe de poche 3 pi-

les solaires, présentée

pour la première fois

en République fédérale
Comme

TOUR HUMAINE POUR
PABLO CASALS

 

Un groupe de cent Catalans venant de Vendrel

(province de Taragone, Espagne), ville natale de

Pablo Casals, a présenté, devant le Palais des

Festivals, un numéro des "tours humaines” à l'oc-

casion de la présentation du fim "El mon de Pau

Casals"(Le monde de Pablo Casals). (Keystone)

 

d'Allemagne.

tous les objets qui fonc-

tionnent sur ce princi-

pe. la lampe est équi-
pée de cellules solai-
res, ou plus exactement

de cellules, photevol-

taiques. qui transfor-

ment le rayonnement

solaire en courant con-

tinu.
Trois journées de

bonne luminosité suffi-
sent pour recharger en-

tièrement la batterie.
Dans les périodes som-
bres de l'année. il faut
la recharger à même
le réseau électrique nor-
mal. La lampe à piles
solaires, fort utile dans
les régions isolées mais

rimental.
Dernière

dans ce domaine:

fer les maisons ou en-
core les piscines. Tout
cela est encore au sta-

du soleil pourrait per-

mettre de faire rouler

les voitures, d'allumer

nouveauté
la

   bien ensoleillées, de-
vrait coûter quelque

La nouvelle lampe de poche à piles solaires. Codt: $80. chose comme $80.
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PLAISIRS D'ÉTÉ spicial BRASSERIES
 

rr

(Capacité de 359 siéges)

Spécialités:
eCuisine Canadienne

Réservations pour toutes occasions:

(Capacité de 132 sièges)

Spécialités:
eCuisine Canadienne 
   

 

   
  
    
      

      

        

   

  

      
  
    

   

      
      

    
      

   

Cours d'instructeur de vol —
Classe Ill
Du 8 Août au ler Septembre
approximativement.
Pré-requis: Licence commer-
ciale - 200 heures de vol solo.
Durée: 20 heures de cours
théorique - 27 heures de vol
duo incluantle "Flight-test".

Coût: $1,100
(Possibilité de financement)

  

N.B. — Le nombre de places
est limité. Nous garantissons
un emploi à nos finissants qui
obtiendront les meilleurs ré-
sultats.

LE TAPIS ROUGE
AERO SERVICE INC.

Hangar #2 aeroport de Quebec
Quebec G2E 3M3

Tel.: (418) 872-1200
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BRASSERIE

KRAUSMANN
1195 carré Philippe, Montréal

ePieds de porc et choucroute

et
BRASSERIE

DOMAINE
9511, rue Papineau, Montréal

o Steak grillé sur charbon

Réservations pourtoutes occasions: 387-2693

be

APPRENEZ À VOLER AVEC NOUS

OFFERT EN COLLABORATION AVEC:

naturel, la bière tire de
la nature ses trois ingré-
dients principaux. L'orge.

L'art de savourer la biè-
re remonte à la plus hau-
te antiquité. Dès le 4e
siècle avec J.-C. l'his- l’une des plus anciennes
torien grec Hérodote ra- plantes cultivées, forme
conte que les Egyptiens le grain principal de
étaient des maîtres-bras- brassage. Pas de bière
seurs; un de ses contem- sans ‘le bouquet du hou-
porains rapporte que les . blon’, dont le cône sé-
Arméniens étaient ama- ché donne à la bière
teurs de bière. Selon des cette saveur moelleuse
historiens et des voya- et cet arôme. L'eau joue
geurs romains du premier un rôle important dans
siècle, on buvait de la l'opération brassage. Elle
bière en Allemagne, dans doit donc être d'une gran-
les Gaules, en Espagne et de pureté chimique et
chez tous les peuples de bactériologique et répon-
l'ouest de l'Europe. Les dre aux plus rigoureuses
sages parlent d'une bois- normes de limpidité et de
son pareille à la bière pureté. À vrai dire. la
en honneur chez les Vi- levure n'est pas un ingré-

861-4649

 kings, les Danois et les dient de la bière mais,
Saxons. comme le temps et la
Produit essentiellement température, elle consti-

tue un agent complémen-
taire essentiel du procé-
dé brassicole.

L'orge, ça se boit

Le maltage: première
phase de la naissance
d'un brassin. L'orge est
trempée dans l'eau, sous
des températures sévè-
rement contrôlées de
chaleur et d'humidité qui
provoquentla germination.

Dès que les grains com-
mencent à se décompo-
ser en embryons. la ger-
mination est arrêtée ex-
près par l'application de
chaleur. L'orge, transfor-
mée en malt est alors sé-
chée dans des tourailles
et légèrement torréfiée
pour donner à la bière
cette saveur moelieuse.
On achemine le malt vers
la brasserie, on le stoc-
ke dans des silos de près
de quatre étages de haut
et d'une capacité d'un mil-
lion de livres. Au moment
 

  
cours

POUR L'OBTENTION
DE LA LICENCE DE
PILOTE PRIVÉ

Du 4 Juillet au 15 Août

THÉORIE: 60 heures $9000

VOL SUR “CESSNA” 150

  

    
435 stVincent

Tél. 866-0537

André Gervais, gérant

( Vieux - Montréal )

Style Canadien
«Terrasse
eMézanine
eFoyer

Repas Complet
®A (a Carte

e Menu du Jour   
 

EMBUO: 25 heures $1 ,05000

Wi S000: 15 heures $40500

- FOURNITURE: $6500

roraL $161000
SPECIAL POUR NOTRE SESSION

NTINSIVE”
PE JUILLET-AOÛT

$150000
(possibilité de financement!

 Buy
@rasserie “La Caléche”

11, rue Notre-Dame Ouest
Montréal, P.Q:

Tél. 843.4536

 

 

LE CEGEP F.-X. GARNEAU
1660 boul. de l'Entente
Québec

aupind'éra
Camping l'amibkal

 

C.P. 6300 Sillery
Québec G1T 2S5 oo |
Tél.: (418) 688-8310 Ext.: 278 (OT

PS Le Cegep F -X Garneauottre un
service de logement information
Tel (418) 668-83:0 Ext 259        
  

 

Le plaisir de l'été en famille
Cacommenceavec le meilleur choix possible pour profiter
de sesloisirs dans un camping bien aménagé.

La nature aindéracertans endroits

A
SURLE BOUL. LES HAUTEURS
DIRECTION DE SAINT-HIPPOLYTE

Anciennement Camping Bou Bou

TEL: Sluis+8319 - PROR. MICHEL DEMERS

ble 7440

 tion. .

] Les Égyptiens de la Houte Antiquité lu suvouralent déja

L'ARTDE FAIRE LA BIÈRE
DATE DE MILLIERS D'ANNÉES

de l'employer, on le net-
toie soigneusement, on le
tamise puis on le trans-
porte au concasseur pour
être moulu.

Fermentation —
Unebière vient
de naître
On ajoute la levure au
moût au fur et à mesure
qu'il est transvasé dans
les cuves de démarrage
en acier inoxydable: à
peu près 500 livres pour
chaque 20,000 gallons
brassés. La fermentation
commence sous l'oeil at-
tentif des maitres-bras-
seurs. Au moment qu'ils
jugent opportun, le mélan-
ge est transvasé dans des
cuves plus vastes pour la
phase de haute fermen-
tation. On écume le cha-
peau formé par la levure
et on le conserve.

Vieillissement
et maturation
Après qu'elle a quitté

les cuves de fermenta-
tion, la bière passe par
des refroidisseurs qui
abaissent la température
à quelques degrés au-
dessus du point de congé-
lation, puis elle séjourne
dans des réservoirs de
garde. Aprés un refroi-
dissement complémentaire
la bière est filtrée et
séjourne dans un second
réservoir de garde. De
nouveau refroidie, elle
passe par une gamme de
filtreurs superfins faits
de matériaux marins. La
bière est alors saturée
par l'utilisation du carbu-
rant naturel produit au
début de la fermentation.
Des contrôles sévères”
de température maintien-
nent la bière juste au-
dessus du point de con-
gélation durant la période
entière de maturation. Le
produit fini, ale ou lager
est entreposé jusqu'au mo-
ment de l'embouteillage
dans d'autres caves de
garde.
La bière qui doit être

livrée pour la consomma-
tion en fit n'est pas gar-
dée dans ces réservoirs,
mais est transférée dans
la salle de soutirage pour
la mise en barils. Qu'il
soit en bouteille, en ca-
nette ou en fat, chaque
brassin subit une autre
série de tests avant d'é-
tre livré 3 la consomma-

or
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CARY GRANT
A DONNE $1 MILLION
POUR LA FEMME
QU'IL VOULAIT!
Margaux. la petite-fille

du grand écrivain Ernest
Hemingway. était récem-
ment à Paris et Cary

cation et cache jalouse-
ment sa photo dans son
portefeuille, ce qui ne
l'empêche
d'adorer

nullement

est la femme-idole par
excellence”,  affirme-t-il.
“Elle personnifie mer-
veilleusement mon par-
fum.”Grant, le célèbre séduc-

teur du cinéma américain,
était à ses côtés. Le but
de leur séjour dans la
capitale française était
le lancement d'un nouveau
parfum.
Margaux, qui est actuel-

lement le mannequin le
plus payé du monde, a re-
çu un chèque d'un million
de dollars pour avoir as-
suré toutes les publicités
de ce nouveau produit
"Babe". Ce chèque, c'est
à Cary Grant qu'elle le
doit, car Cary, le séduc-
teur, ne voulait que Mar-
gaux.

Cary Grant, qui délaisse
le cinéma, est devenu un

- brillant homme d'affaires.
A 74 ans, il est membre
de plusieurs conseils d'ad-
ministration. Pour la
promotion de ce parfum.
Margaux et Cary feront
le tour du monde, mais le
mari, de Margaux sera
lui aussi du voyage.

“Cary est encore trop
séduisant pour que je le
laisse seul avec ma fem-
me”, aurait-il confié à des
intimes. ll prétend ne se
servir de son charme et
de sa séduction que pour
voir les gens lui sourire,
maisc'est sûrementfaux.

Cary, quant à lui, a
affirmé que la seule fem-
me de sa vie était une ga-
mine de douze ans: sa
propre fille. Celle qu'il a
eue de son mariage avec
l'actrice Dyan Cannon.

Margaux. “Elle

   

  «
Cary Grant
…le fastueux homme d'affaires ne voulait que Margaux

Hemingway pour lancer son nouveau parfum “Babe”,

ll y a mis le prix.

 

Cary a obtenu la garde Margaux Hemingway
de a fille. ll s'occupe … une vraie belle femme. Valait-elle $1 million? Cary

lui-même de son édu- prétend que oui.

ePrescriptions
… d'eptométriste

o Prescriptions
d'ophtalmoiegiste

* Yeux artificiels eLentilles corn

«Lentilles progressives souples ou rigides

«Visite à domicile sur demande

I A ‘Nacette
,' INC.

 

Opticien d'Ordonnances
6528, rue SAINT-DENIS, MONTRÉAL. QUÉ. H2S 2R9

SUCCURSALE DEUX-MONTAGNES

ane tee - 10000 2714-5623
BUREAU FERMÉ TOUS LES LUNDIS
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CONCOURS
“LE PLUS BEAU DESSIN”

GAGNEZ UN ALBUM ILLUSTRE
EN COULEURS,

INCLUANT UN DISQUE 45 TOURS
(En vente dans tous les bons magasins, distribué par Alta Mu-

   
LE CARREFOUR DE
L’OISEAU BLEU
 

 

 

 

  

TAINERIE-MACRAME-
HOBD-PCOLAGE CROCHETAGE-ETC.

522-1117 «160rt)

MATERIEL D'ARTISTES ND DE |
ETD'ARTISANAT PHOTOGRAPHIE DE L'EST

4148 oct, Ste-Catherine 4148 est, Ste-Catherine
= 227-2426

 

  
 

Carrefour l'Oiseau Bleu.

Le Petit Journal offre la chance à
tous les jeunes âgés de 2 à 10 ans
de gagner un de ces albums.
Pour y participer, il suffit de nous
taire parvenir un dessin. accompagné
du coupon ci-joint.

à Chaque semaine, le Petit Journal
À choisira les cinq plus beaux dessins

 
Retournez i:

A la fin du concours, le meilleur dessin se méritera un prix du

“LE PLUS BEAU DESSIN” Le Petit Journal
3019 est, rue Sherbrooke, Suite 218

“ LL Montréal, Qué. N1W 1B3 .… -
SUSUSSDSES0OSSSESONEESERSUNS

et remettra à leurs auteurs un des
albumsillustrés dans cette page.
Ne ratez pas cette chance unique.
Faites appelle à votre imagination
et participez autant de fois que vous
le voulez.
Hâtez-vous, car le concours se ter-
mine dans quatre semaines. N'oubliez  
surtout pas d'inscrire votre âge dans
le coupon de participation.
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“News Of The World" de
Londres, quia mis deux
de ses meilleurs repor-
ters sur cette affaire à

 

pleines, rapportant des
robes luxueuses ainsi que
des bijoux de prix sans ou-
blier un montant de $2,000

|

1 1

osatLande

HORIZONTALEMENT

1—Cri des tourterelles —

hardiesse — Symbole
du neptunium. .

12—Mit dans un lieu secret
— Couverts d'une mous-
se verdâtre — Article

   
VOLUMES

“Le cidre à boire et à
manger” à gagner
chaque semaine

-
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Probleme no 410
1 2 3 6 506 7 8 9 10 31 12 13 56 98 96 #7
 

 

  
 

 

 

 

  
 

  
  

     
 

 

 
 

   
 

 

 

 

 

 

 
 

    
            

vement de l'homme: —
Faireune mise au jeu.

3—Moeurs, coutumes — In-
flammation de l’intes-

vent tendre et triste
— Possessif renversé.

11—Petit cigare cylindrique
— Ecoulement involon-
taire de larmes.

sure itinéraire chinoi-
se — Point cardinal.
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par François-Pierre Nadeau,

y
sec. trés. de PAYSAGE COPLAM Inc.

B. Arch. Pays.

 

LA TRANSPLANTATION
DE GROS ARBRES

ll peut arriver que l'on ait planté un arbre trop près de la maison, ou

qu'un conifère d'une certaine taille vous soit donné. Il est donc utile

de savoir comment les transplanter. Je dois d'abord vous signaler que

plus l'arbre est gros, plusles précautions à prendre sont grandes.

ll existe une règle pour
la transplantation: pour
chaque pouce de diamè-
tre du tronc de l'arbre,
on doit avoir un pied de
diamètre de motte, ceci
jusqu'à la limite de 5
pieds. L'épaisseur de cet-
te motte varie aussi de
1% à 3pieds.

Une fois la dimension
de la motte délimitée on
peut commencer à creu-
ser le trou. || s'agit d'a-
bord de cerner l'arbre
et de libérer une tran-
chée tout autour de façon
à pouvoir descendre dans
le trou. Après avoir
creusé 3 pieds de pro,
fond, on termine la mot-
te en fuseau et on laisse
approximativement 6
pouces au centre pour
maintenir la motte en
équilibre. (Voir croquis
no 1.). Il reste mainte-
nant a sortir cette motte
en un seul morceau. On
coupe donc uné longueur
de toile de jute suffisam-
ment grande pour enro-
ber la motte. On route la
toile sur la moitié de sa
longueur et on glisse

cette extrémité sous
motte. (Voir croquis
et 3). Par la suite, on
penche la motte d'un cô-
té et on déroule la toile.

la du haut vers le bas une
2 corde autour de la motte.

(Voir croquis no. 5). Cet-

te corde doit être forte-
ment tendue. De cette fa-

Il suffit ensuite de re- çon on peut facilement

dresser l'arbre et
nouer les quatres coins

de manipuler l'arbre sans
l'endommager.

de la poche autour du
tronc.
Si la motte s'avère

bonnes dimensions, c'est-
à-dire au dessus de
pieds de diamètre, il est
préférable d'attacher cel-

forme donc ocotobre. Si cette métho-
à l'aide d'une solide cor-
le-ci. On

de, deux anneaux,
sous la motte et l'autre
au-dessus, puis on lace,

Pour les feuillus, il est
de préférable de faire les

mottes au printemps et
2 à l'automne, tandis que

les conifères se trans-
plantent mieux d'août à

de est respectée, il y a
une de bonnes chances de

réussir vos transplanta-
tions.

 

BASE EN FUSEAU

     
(directement)

fabriquées
chez vous
(sur place)

RÉNOVATION
COMPLÈTE

Revêtement d'aluminium

portes - fenêtres

+aLa

w 274-2551-52 
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CAPRICORNE
du 22 décembre
au 20 janvier

Si vous ne voulez pas
que l'on vous critique,
accordez toute votre at-
tention à la tâche que
l'on vous a confiée. N'hé-
sitez pas à "vider"
les vieilles rancoeurs;
tout finira par s'arran-
ger au mieux. Prati-
quez la "douche écos-
saise” après un effort
prolongé. Elle vous sti-
mulera et vous main-
tiendra en forme.

BELIER

du 21 mars
au 20 avril

devriez surveil-Vous
ler votre budget et ne
plus vous livrer à des
dépenses inutiles. Ne
vous laissez pas aller
au découragement.
Soyez très patient (e).
Vous connaîtrez bien-
tôt le bonheur. Votre
tension artérielle doit
être surveillée régu-
lièrement et sérieuse-
ment.

x CANCER
du 22 juin
au 23 juillet

Faites preuve d'initia-
tive. C'est le moment
d'ailler de l'avant. Ne
laissez pas passer vo-
tre chance. Ne vous
compliquez pas la vie.
Profitez plutôt plei-
nement des bons mo-
ments. Essayez un
traitement de plantes
pour stimuler vos fonc-
tions intestinales défi-
cientes.

BALANCE

au 23 octobre

On pourrait vous cri-
tiquer amèrement. At-
tendez calmement que
les choses s'éclaircis-
sent avant de vous jus-
tifier. Vous pourriez
recevoir la visite d'une
personne vivant au loin
qui vous apportera
beaucoup de joie. Ne
faites pas d'excès et ne
commettez aucune im-
prudence. Soyez très
prudent (e).

du 24 septembre

  

VERSEAU
du 21 janvier
au 18 février

| vous sera peut-être
dernandé de faire un ef-
fort supplémentaire; ne
refusez pas, car vous
pourriez  compromet-
tre votre avancement.
Soyez réaliste. Les chi-
mères permettent pour
un temps d'oublier la
réalité, mais cela ne
dure pas. La dépres-
sion nerveuse est pro-

che si vous ne vous
reposez pas; le surme-
nage en est la cause.

TAUREAU

du 21 avril
au 20 mai

Attention aux obser-
vations  désobligean-
tes qui risqueraient
de ruiner vos chances
de succès. Soyez cer-
tain (e) de toujours
pouvoir tenir vos pro-
messes et les engage-
ments que vous faites.
Ne négligez pas de soi-
gner vos douleurs dans
le dos qui sont sûre-
ment d'orgine rAuma-
tismale.

LION
du 24 juillet
au 23 août

Petit heurt possible
avec vos
montrez-vous tolérant
(e) et la situation s'a-
méliorera. Chassez de
votre esprit vos crain-
tes injustifiées: mon-
trez-vous plus confiant
(e) envers l'être aimé.
Si vous vous sentez fa-
tigué (e), nerveux
(euse), massez votre
nuque; cela vous déten-.
dra.

SCORPION
du 24 octobre
au 22 novembre

Ne manifestez pas
trop votre hostilité,
même en face des gens
qui vous agacent. Soyez
tolérant (e). Ne faites
pas de promesses que
vous savez ne pouvoir
tenir sous prétexte de
faire plaisir... Evitez
les courants d'air. Vous
vous enrhumez facile-
ment et vous êtes
encoretrès fragile.

1

|
|
|
|
|
|

collègues; |

|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|

    

POISSONS
du 19 février
au 20 mars

Soyez prêt (e) à as-
surer de nouvelles res-
ponsabilités car des
changements risquent
d'intervenir dans votre
situation. Ne cachez
plus sous une attitude
bourrue un coeur ten-
dre. Vos proches ne
sont pas dupes. Ne né-
gligez pas de prendre

vos médicaments, si-
non vous ne guérirez
jamais.

GEMEAUX

du 21 mai
au 21juin

Faites preuve de com-
préhension envers vos
collègues. Aidez-les à
trouver une solution à

courez pas deux liè-
vres à la fois: cela
ne peutfinir que par un
échec et la solitude. Si
vous le pouvez, essayez
de dormir une ou deux
heures de plus, car
vous avez beaucoup
de sommeil à rattra-
per.

VIERGE
Réadu 24 août

au23 septembre,

Approuvez les idées de
vos supérieurs, ne se-
rait-ce que pour leur
être agréable. Ne ren-
dez pas jaloux l'être
aimé en vous montrant
coquette et légère:
vaus le faites souffrir.
Attention aux petites
blessures et égratignu-
res. Soignez-les, mé-
me si elles vous pa-
raissent bénignes.

SAGITTAIRE

du 23 novembre
au 21 décembre

N'accordez pas systé-
matiquement votre con-
fiance à des personnes
très sympathiques,
mais que vous connais-
sez peu. N'oubliez pas
vos promesses et soyez
fidèle à vos engage
ments si vous ne vou-
lez pas avoir d'ennuis.
Vous mangez beaucoup
trop vite. Prenez le
temps de mastiquer vos
aliments et vos dou-
leurs d'estomac dispa-
raitront.

leurs problémes. Ne J
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par
J.C.
Fortin

A _   

CERTES QUE
L'AUTO À L'ÉPREUVE
DE LA ROUILLE
EST POSSIBLE

Voilà ce qu'affirmait
l’autre soir un ingénieur
rencontré par hasard dans
un hôtel du centre-ville
de Montréal: il suffirait
d'utiliser de la tôle d'a-
cier inoxydable plutôt que
dufeuillard comme depuis
des années. Ce monsieur,
à l'emploi d'une impor-
tante société sidérurgique
de Pittsburgh (Pennsyl-
vanie) m'apprit qu'une
telle voiture ne coûterait
pas tellement plus cher
que les tas de ferraille
que nous conduisons we-
puis la fin de la deuxième
guerre mondiale. Si la
chose est possible, pour-
quoi ne la réalise-t-on pas
alors,lui ai-je demandé.

En bon Américain habi-

tué à exprimer froidement
et directement sa pensée,
il me répondit: “Parce
qu'il faut que la majorité
de vos voitures soient é-
changées au moins tous
les cinq ans, sinon ce se-
rait la catastrophe pour
l'industrie américaine
toute entière.” Et mon in-
locuteur de me faire lire
un article de bulletin men-
suel d'une société d'ingé-
nieurs professionnels des

USA oùil était question du
rôle de l'automobile dans
la vie quotidienne.

J'appris, entre autres,
qu'elle fait vivre un Amé-
ricain sur sept, ce qui si-
gnifie que plus de 30 mil-
lions de nos voisins du sud
y trouvent leur pain quoti-
 

 
 
 

Vous trouverez
| cette semaine
| dans Photo-Journal
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Une entrevue exclusive avec Mi

* chète Richard.      
Fran-

n de Liette et

2 * Lei,qui étaient mariés de-
   
    

    anné son 25e ann

gne.

* Lasignificati
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= carrière, décoration.
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En vente

chez 11,000 dépositaires

au Québec
  

 

dien, peu importe qu'ils
soient affectés aux chai-
nes de montage, à la ven-
te, à l'entretien, à la ré-
paration ou autres. Ce
spécialiste, au tout début
de la quarantaine et très
intelligent, qui à beaucoup
voyagé en Europe et en
Extréme-Orient, croit
cependant que d'ici 10
ans, toutes les voitures
nord-américaines devront
être en acier inoxydable
vu le programme de con-
servation énergétique mis
de l'avant par le président
Carter, car H faudrait.
d'ici 1985, qu'une automo-
bile dure au moins dix an-
nées. Selon lui, il faudra
simplifier considérable-
ment les moteurs et les
carosseries, autrement dit
revenir aux principes
qu'on appliquait à Détroit
pendant les années trente
et quarante, on fabriquait
alors des autos faciles
d'entretien mécanique,
dotés de pièces (ailes a-
vant et arrière rapidement
démontables), portières,
glaces latérales et pare-
brise ainsi que lunette ar-

a

 

    

 

    

Trois superbes Rolls-Royce remontant aux années 1959, 1961 et 1963, photographiées
peu avant qu'on fasse leur toilette complète à l'établissement de M. Frank Cristofaro,
de Montréal. Importées de Grande-Bretagne, ces limousines sont de plus en plus en
demande auprès des hommes d'affaires et professionnels de la région métropolitaine,
mêmesi leur prix varie de $12,500 à $19,000.

rière de remplacement
rapide et peu coûteux.

Avant de prendre congé,
mon interlocuteur, qui a-

dore pêcher dans les lacs
du grand nord québécois,

DES ROLLS-ROYCE
D'OCCASION
DISPONIBLES
A MONTREAL

Monsieur Frank Cris-
tofaro, peintre et débosse-
leur bien connu des Mont-
réalais recherchant un tra-
vail de carrosserie im-
peccable, se livrait l'autre
jour à d’intéressants com-
mentaires au sujet de la
présence de trois super-
bes modèles Rolls-Royce
à son atelier de la rue
Beaubien est.

Quelques jours plus tôt,
un photographe du Petit
Journal avait ‘croqué’’ les
voitures de fabrication an-
glaise, remontant aux
années 1959, 1961 et 1963,
qui attendaient de faire
peau neuve. M. Cristotero
a dévoilé qu'il en coûte
environ $3,000. pour re-
faire la peinture (qui com-
prend plusieurs couches
d'antirouille et de la laque
anglaise), ajoutant un long
polissage à la main. “S'il
faut revenir au métal, le
coût augmente alors de
$1,200, de préciser l'arti-
san d'ascendance italien-

ne, Combien valent ces
Rolls-Royce, au volant à
droite, a-t-on demandé à
notre interlocuteur, qui
s'empressa de préciser que
les portières, le capot et
le couvercle du coftre sont
faits d'aluminium rigide.
“Le modèle 1959 vaut en-
core $12,500, le 1961, en-
tre $18,000 et $19,000 par-
ce qu'il est muni d'une é-
paisse glace séparant le
chauffeur des passagers.
Quant au modèle deux-
tons 1963, il irait cher-
cher dans les $16,000."

Et qui a les moyens de
se payer une telle voiture
de luxe? Des profession-
nels et des hommes d'af-
faires âgés de 40 à 50
ans, désireux de posséder
une marqueexclusive, dont
le revenu est de $50,000
par année et plus. La ma-
jorité de la clientèle de
M. Cristofaro est anglo-
phone, mais de plus en
plus des nôtes ont les
moyens de s'offrir une RR.

 

 Spéciahstes des transmissio

Quetle meilleure ga-
rantie pouvez-vous
désirez de plus? 

CanadianAUT
TRANSMISSION...

On était en affaires. . . . . . .. hier
On lest. ........ aujourd'hui
Et le sera encore. . . . . .. demain!

FONDEE
EN
1954

ns autornatiques et manuelles

2 ANS,
NOUS L'AVONS!  

m'apprit que les sociétés
automobiles allemandes
Mercédès Benz et BMW
mettent chacune au point
une voiture qui pourra du-
rer vingt ans et qui ne

coûterait que 25 p.100 de
plus que celles d'aujour-
d'hui. On verra bien si une
telle auto verra le jour,
surtout si on la vendra en
Amérique du nord...
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ELVIS PRESLEY N'A OU'UN
SEUL VRAI REGRET:
NE PAS AVOIR DE FILS!
Elvis Presiey, "Le Roi", est aujourd'hui un gros
bonhomme à double menton. I! n'est plus beau,
mais Il reste toujours extrêmement populaire
(Keystone).

Elvis Presley s’est lancé dans le rock'n'roll en
1956.À époque,il était mince, élégant. Aujourd'hu
il est devenu laid, gros, monstrueux même. Il a
dépassé la moitié de sa vie, puisqu'il a aujourd'hui
42 ans.Elvis, soit dit en passant, veut prendre sa
retraite à l'âge de 45 ansau plustard.

Lors des concerts qu'il a récemment donnés à
West Palm Beach et à Hollywood, Floride, les
premiers depuis sept ans dans cette partie des
Etats-Unis, il a été encore accueilli par des foules
immenses d'admirateurs et d'admiratrices en dé-
lire. Elles sont encore venues acclamer le ‘’Roi”
(the King) un personnage à double menton, ven-
tru et vêtu d'un costume recouvert de sequins et
ouvert jusqu'au nombril.

Beaucoupd'adolescentsétaient venus renforcer
les troupes toujours fidèles à Presley, troupes
composées de personnes de 30, 40 et méme 50
ans. Il y a eu de nombreuses batailles à coups de
poings pour s'emparer des foutards autographiés
que Presley lançait dans la foule entre deux dé-
hanchements et des chansons comme “Jailhouse
Rock" et “Don't Be Cruel”.
Jim Wingfield, directeur de l'hôtel où logeait

Elvis, a dù organiser un encan de charité pour
écouter comme souvenirs (que tout le monde ré-
clamait) les meubles et les objets de la chambre
habitée par Presley. “On m'a ainsi offert, de dire
Wingfield, $150 pour deux taies d'oreiller et $25
pour un pain de savon.”

Malgré son obésité, Elvis Presley se dit main-
tenant en parfaite santé. Il nie la rumeur voulant’
qu'il ait le cancer. Tout va donc bien pour lui,
mais il n'a qu'un seul regret: ne pas avoir de gar-
con. Elvis Presley est riche et voulait une famil-
le nombreuse. Mais son ex-temme Priscilla,
après Lisa, ne voulait plus d'enfant. Ca été d'ail-
leurs l'une des causes de son divorce.
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L'ALASKA, PAYS DE
COCAGNE DE LA DECENNIE

C'est un territoire im
tiendraient à l'aise, ma

mense, où le Québec et les provinces maritimes

is dont la population est très faible; au dernier

recensement fédéral américain, l'Alaska ne comptait encore que quelque

360,000 habitants.

Grâce à la découver-
te de nombreux puits de
pétrole dans la région sep-
tentrionale de Prudhoe,
le 49e Etat américain de-
viendra sous peu le prin-
cipal fournisseur d'or noir
des Etats baignés par le
Pacifique. On s'attend aus-
si à Juneau. capitale de
l'Alaska fondée par un
Québécois chercheur d'or
qui s'y établit vers 1880,
de pouvoir alimenter tout
le nord-ouest des Etats-
Unis en gaz naturel pen-

dant des années car on a
aussi découvert de fortes
quantités de ce précieux
combustible.

L'Alaska. ancienne co-
lonie russe achetée par
les Etats-Unis du temps
du président Abraham Lin-
coln, est à moins de tren-
te milles du territoire so-
viétique dans la région de
Seward Pen. || arrivera
occasionnellement que des
Inuits sibériens se ren-
dent en sol alaskan, pour
y rencontrer leur fréres
nord-américains. Tout
comme le Youkon, les
Territoires du nord-ouest
et l'Ungava, cet Etat amé-
ricains connaît le soleil
de minuit, c’est-à-dire que
les journées sont très lon-
gues et les nuits fort cour-
tes. C'est un phénomène
qui fascine toujoursles vi-
siteurs venus du sud parce
qu'on ne le connaît pas
dans nosrégions.

 

naris à l'hôtel Catari

fie. Skylark vous offre

SkyLark vous propose quelque chose de nou-

veaui Un séjour exotique vers les Îles Cana-

ries. Une semaine à Ténérife à l'hôtel Par-

ue San Antonio; deuxième semaine à Gran

première classe, modernes, vie nocturne

activité sportives à vous en couper
aussi un Choix de lo-

gement dans des hôtels
rieure sur chacune des Îles et le logement en

jours des régions de cher-
cheurs d'or qui croient
pouvoir s'enrichir du jour
au lendemain par la dé-
couverte d'un richefilon
ayant échappé à l'attention
de teur prédécesseurs.

Pays des
chercheursd'or

La production aurifère
ne joue plus un grand rô-
le dans l'économie alaska-
ne, quoiqu'ii existe tou-

 

La chasse (qui débute en août de chaque année) ainsi

que la pêche (au ssumon comme à la truite aux pro-

portions énormes) sont encouragées auprès desvisiteurs

de plus en plus nombreux qui se rendent en Alaska. On

y encourage aussi les “sudistes” à rechercher des pépi-

tes d'or dans une foule de ruisseaux et autres cours

d'eau, commece professionnel du métier qui gagne as-

sez bien sa vie et caresse toujours le rêve d'une riche

découverte.

na Pays. Hotels de

de catégorie supé-
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Ancienne possession russe devenue américain
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e vers le milleu du siècle dernier, l'A-
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laska est visitée régulièrement par de nombreux paquebots de croisière partis prin-

cipalement de Vancouver, Victoria et Seattle. Les excursionnistes voient souvent des

scènes semblables à
des glaces.

Tout comme au Yukon, les
visiteurs sont invités à
tenter !zur chance en fai-
sant du “panning” le long
de rivières, de ruisseaux
et de petits cours d'eau
divers. Il suffit de se pro-
curer une assiettè métal-
lique et de s'armer de pa-
tience pour que Dame
Chance se manifeste tôt
ou tard.

Les attractions touris-
tiques ne manquent pas
dans ce territoire d'une
superficie approchant les
600,000 milles carrés.
C’est ainsi qu'en juin, on
présente à Palmer le po-
pulaire derby de truite de
la vallée de Matanuska
teridis qu'on célèbre à No-
me le festival du soleil de
minuit et qu’un concours
de pêche au saumon se
déroule à Sitka. Le festi-
val de la baleine débute en
juin à Point Hope tandis
qu'en juillet, le clou des
célébrations alaskanes est
le célèbre festival des
jours dorés, qui se dérou-
le à Fairbanks. Rappe-
lions aux amateurs de chas-
se au petit et gros gibier
que la saison de chasse
en Alaska débute en août.

Plusieurs s'imagineront
que ce pays voisin du pô-
le nord est d'un froid vit
à l'année longue. En été,le
climat y est aussi doux

qu'en Nouvelle-Angleterre,
ce qui veut dire chaud de
jour et frisquet dès la dis-
parition du soleil.

HATSO

(occupation double)

Départs les dimanches jusqu'au 27 novembre

Incluantpetit déjeuner et soupertousles jours

Comment visiter l'Alas-
ka, ai-je demandé à des
spécialistes montréalais
de voyage. On m'a répon-
du qu'à moins de disposer
de deux mois de vacances,
on doit s'y rendre en avion,
plutôt qu'en voiture. On
m'a appris que la longue
routede l'Alaska, qui prend
naissance en territoire
canadien, est parfaitement
carrossable en été Mais
qu'on demeure toujours au
prises avec l'épaisse pous-
sière, soulevée par les
innombrables convois de
camions lourds qui sillon-
nent cette voie septentrio-
nale remontant à la Deu-
xième Guerre mondiale.

Mes interlocuteurs ont
ajouté que plusieurs pa-
quebots de croisière par-
tent régulièrement de ports
de la côte du Pacifique,
dont Vancouver, Victoria
et Seattle, à destination de
l'Alaska. II n'est pas rare

    

 

     

  

  

TOUT SOUS
LE SOLEIL!

harnais et stock-car

plage SkyLark.

OL©

R OLDORCHARD BEACH. La plus longueet la plus
belle plage de sable en Nouvelle-Angleterre. Amuse-

ments pour les enfants Goit, tennis. pèche en haute mer. homard, course à
Des restaurants de toutes sortes à votre disposition.

Ecrivez-nous pour une brochure-couleurgratuite ainsi quele liste des com-
modités et des endroits à visiter SVP spécifier la date de vos vacances,le
nombre de personnes et le genre de commodités désirées

Chambre de commerce C.P. 600-D

OLD ORCHARD BEACH, MAINE 04064.

TOUR DESDEUX ISLES

Les vacances SkyLark aux lies Canaries compren-

nent: ° Vol direct de Montréal à Ténérife en jet 707
de Warkair * Repas et consommations sans frais a
bord de l'avion ° Transterts entre l'aéroport et l'hô-
tel et manutention des bagages * Transport entre les
îles via [béria * Logement pour 14 nuits aux iles
Canaries * Petit déjeuner (brioches et café) et sou-
per tous les jours” Cocktail et partie de bienvenue
* Service du représentant local SkyLark * Sac de

Taxes. frais de service et pourboires en sus. Les prix
cités sont par personne et varient entre $619 et $669

celle-ci, où des Esquimaux en kayak se déplacent au milieu

que les touristes aperçoi-
vent d'énormes baleines et
des milliers d'otaries et
de lions de mer au large de

-la cote, tandis que les
ours noirs (mais non le
grizzly) abondent dans des
régions encore peu fré-
quentées par l'homme. Un
autre moyen de visiter
l'Alaska consiste à em-
prunter le train qui relie
Skagway à Whitehorse au
Yukon; on peut également

effectuer un fascinant vo-
yage sur rail entre Seward
et Anchorage, en passant
par le magnifique parc na-
tional McKinley avant d'a-
boutir 3 Fairbanks.

Si vous connaissez bien
l'anglais, pourquoi ne pas
écrire alors du Depart-
mentof Economic Develop-
ment, Travel Division, State
of Alaska, Juneau, Alaska.
99801. U.S.A., pour récla-
mer les brochures touris-
tiques vous intéressant le
plus?

    
  

  

   

  

   
   

  

  

Pour votre
plaisir vous découvrirez
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appartement (EP) à Ténérife. selon la date de départ et le logement choisi. Voir la
brochure été sole! *77 de SkyLark pour plus de détails.

LAVAL SROSSARD— VOYAGE S TTTMONTRÉAL

CENTRE LAVAL PLACE PORTOBELLO CENTRE-VILLE CENTREWE LES GALERIES

Autoroute 15 * Sortie 8 1. Tasch womenre 006 ont, So-vaRere NORMANDIE

1800. Le Corbusies| PROMENADE 7350, boul. Taschereau 081-7272 accès intérieur zaoser

407-0000 0885214 672-6353
- tri) 331-0071

—— CHUTE——LONGUEUIL— - TTPLAZA| CARREFOUR at 00M

LES GALERIES PLACE LONGUEUIL SLHUBERT

|

MT-ROyAL

|

Métroruuta
LACHUTE

911 et Beaubren 4454 51 Denes 911'est Boaubien

505. Chemin BETHANIE 1. PLACE LONGUEUIL Metro Beaviven Mers Mt Royal Metto Beaubien

562-3708 :__ 678-3777
LTÉE

|_

273-2756 045-0225 213-2581
PERMIS 50280
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SPORTS ET
___ LOISIRS
Au luc Quencuille,
DE LA VOILE À L'AUBERGE
"LE PTIT BONHEUR”

 

 

La voile est une activité de plus en pius populaire au-
près des jeunes vacanciers de l'Auberge ‘Le p'tit bon-
heur”’. située sur le bord du Lac Quenouille, à dix mil-
les au nord de Sainte-Agathe, dans les Laurentides.
ll n'en coûte que $21 par jour pour protiter des avanta-
ges de ce site enchanteur. Ce prix comprend trois re-
pas, une chambre confortable, I'encadrement de moni-
teurs qualifiés et le plein usage de I'équipement sportif
pour la pratique, entre autres, de la natation, le canoe-
camping, l'escalade, les randonnées pédestres, le cyclo-
tourisme etla voile.

A

Pierre Dupont

Aux Editions
Quinze,

Un nouveau livre sur
le plein air vient de voir
le jour. Il s'agit d’un ou-
vrage intitulé ‘Guide
des loisirs du Québec‘,
dans lequel l'auteur,
Pierre Dupont, a con-
signé une foule d'infor-
mations pertinentes sur
les loisirs de plein air.
Nous reproduirons,
chaque semaine, un
court extrait de ce gui-
de publié aux Editions
Quinze. 
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Champion conadien des F0id7légers

JEAN LAPOINTE A GAGNE $50
A SON PREMIER COMBAT!
“Pourquoi je boxe? C'est

simple. Je me battais
très souvent dans ma jeu-
nesse et j'ai pensé qu'il
valait peut-être mieux
le faire dans une arène
et gagner un peu d'argent!"
Jean Lapointe a 26 ans.
Champion canadien de sa
catégorie, le poids léger
n'avait pourtant que 17 ans
lorsqu'il a commencé à
boxer. ‘Ce qui ne veut pas
dire que je n'ai jamais
pratiqué des sports avant
cet âge, loin de là, puis-
que j'ai joué, au hockey et
au baseball, jusqu'à Jr “B".
‘’Au hockey. j'étais le gar-

dien de but de mon équipe.
J'aurais bien aimé évoluer
à l'attaque, mais mes ins-
tructeurs ne voulaient pas
en entendre parler, pour-
suit-il. J'étais trop agres-
sif et batailleur, disaient-
ils, et plus utile dans les
buts que sur le banc des
pénalités!”

son
premier combat
Jean Lapointe se souvient

très bien de son premier

combat dans les rangs a-
mateurs. “C'était un 9 a-
vril, la veille de ma fê-
te, dit-il. J'avais mis K.
O. mon adversaire juste
à temps pour aller fé-
ter mes 18 ans à minuit.”
Il participait alors aux
"Golden Gloves”, a la Pa-
lestre Nationale.
Chez les professionnels,

Lapointe a d'abord vaincu
Martinez dans un combat
qui lui a rapporté $50! In-
statisfait et mécontent, il
a délaissé son premier
gérant, Roger Larivée, pour
faire appel à Georges
Drouin, avec lequel il n'a
connu que le succès jus-
qu'ici. Le pugiste n'a pas
encore subi la défaite chez
les professionnels, rem-
portant cinq combats par
K.O. Lapointe, a entre au-
tres, vaincu l'ex-détenteur
du titre canadien, Barry
Sponacle, à deux reprises.

- Un entraineur
qu'il estime
“Je n'ai que des éloges à

faire de mon entraîneur,

d LE MOYEN DE TRANSPORT LE PLUS ÉCONOMIQUEÀ
ts

Georges Drouin. Lui-mé-
me un ancien boxeur qui
a déjà fait carrière aux
Etats-Unis et atfronté quel-
ques-uns des meilleurs
boxeurs de son époque,
Georges n'a pas son pareil
pour diriger un boxeur.
C'est grâce à lui si je
me suis amélioré au point
que je suis maintenant le
champion canadien des
poids légers.‘

Jean Lapointe a une car-
rière prometteuse devant
lui, et il le sait fort bien.
Il connaît ses capacités
et il ne craint pas d'envi-
sager l'avenir avec opti
misme. "li peut marriver,
évidemment, de subir la
défaite, mais je ne crois
pas que je devrai alors
m'en faire outre-mesure.
Je ne suis pas de ceux qui
paniquent et essaient de
trouver mille excuses pour
justifier une défaite, ex-
plique-t-il. Je forme une
équipe avec Georges
Drouin et il ne sera ja-
mais question de se dimi-
nuer mutuellement.”

ATTESTATION DES PARENTS POUR

PE

MINEUR 14 ANSET PLUS   
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Déteutour dun record: mondial depuis | 969

REGENT LACOURSIERE
ENTRAINE MAINTENANT
DE FUTURS CHAMPIONS
Régent Lacoursière est

toujours actif dans le mon-
de de la natation, bien
qu'il ait quitté la compéti-
tion depuis quelques an-
nées. Il consacre présente-
ment tout son temps à l'é-
cole qui porte son nom,
à Ville d'Anjou, sur l'Île de
Montréal.

Plus de 1,200 personnes
fréquentent  assidument
cette école, qu'il a fondée

suit-il. Je viens tout juste
de conclure une entente
à cet effet avec la Régie
des installations olympi-
ques.

“Le club de natation est
un organisme sans but lu-
cratif. Nous voulons for-
mer des nageurs de cali-
bre national et interna-
tional, et je crois bien que
la location des piscines
olympiques était essentiel-

 

Lacoursière a

il y a maintenant sept ans.
ll est particutièrement fier
des performances des 180
jeunes nageurs qui font
partie du club d'élite.

“C'est un travail exigeant.
dit-il, mais certainement
très agréable. J'espère
bien entrainer des nageurs
qui pourront, un jour, por-
ter les couleurs de I'équi-
pr nationale.”

La piscine
olympique

Régent Lacoursière sem-
ble sur la bonne voie, puis-
que ses nageurs détiennent
actuellement onze records
provinciaux et environ 200
records régionaux. Ils ont
remporté plus de 2000 mé-
dailles et trophées!
‘’A compter du 19 septem-

bre, le club de natation
sera aussi locataire de la
piscine olympique. pour-

participé à la Traversée du Lac Saint
Jean de 1958 à 1972. C’est un record qui n'est pas près
d'être battu.

le au bon développement
des jeunes athlètes.”

Un palmarès
impressionnant

Régent Lacoursière est
sans aucun doute le nageur
canadien qui a cumulé la
fiche la plus impression-
nante au cours des deux
dernières décennies.
Champion mondial de na-

ge de longuedistance,il a
remporté, entre autres. le
marathon de Trois-Rivié-
res pendant quatre années
consécutives, de ‘58 à ‘62,
“Les 24 heures de La Tu-
que”, de ‘64 à '66 etla tra-
versée du Lac Saint-Jean,
en 1960. On se rappelle-
ra qu'il a terminé deuxiê-
me lors de cette épreuve.
trois fois, et troisième
à quatre reprisest
De plus, il détient tou-

jours un record mondial
établi au Mexique, en
‘59, alors qu'il avait nagé

22 milles en un temps
record de 8 heures et 22
minutes. Cette marque est
d'autant plus exception
nelle qu'elle n’a pas encore
été battue depuis 27 ans!
Le nom de Lacoursiè-

re figure d'ailleurs parmi
les nageurs membres du
Ternple de la renommée
en natation, à Fort Lau-
derdale, au même titre
que les recordmen olym-
piques.

À cing ans
Le célèbre nageur a pré-

sentement 42 ans. |! pra-
tique la natation depuis
maintenant 37 ans. puis-
qu'il a commencé à nager
alors qu'il n'avait que cinq
ans!
“C'est mon père qui a

voulu que j'apprenne à
nager, se rappelle-t-ii. Je
m'amusais sur le bord du
fleuve Saint-Laurent lors-
u'un billot s'est détaché

la rive, m'emportant
seul au milieu du fleuve!"
Dès l'âge de 12 ans. it

était déjà considéré com-
me l'un des bons nageurs
de la province. là a établi
13 records canadiens dans
les rangs amateurs, en
plus de participer aux Jeux
de l'Empire, en ‘54.

 

Le directeur de la promotion à la Brasserie Molson,
M. André Bélanger, discutant… sport-automoblle avec
Jean Ryan.

Président-fondateur de

Grand Prix de Trois-Rivières,

JEAN RYAN AU SERVICE
DU SPORT-AUTOMOBILE

“Il n'y a rien de tel que
le sport-automobile pour
procurer des sensations
fortes et vivre une expé-
rience enivrante.”
Jean Ryan est associé au

sport-automobile depuis u-
ne vingtaine d'années. An-
cien coureur et président-
fondateur du Grand Prix

. de Trois-Rivières, en '67,
il est présentement le
président de la Fédéra-
tion québécoise.
“D y a très peu de sports

qui demandent un aussi
bon contrôle de soi et
des réflexes mieux ai-
guisés,  poursuit-il. Le
sport-automobile symbo-

 

Mont-Bruno
dans
paroisse de Saint-Bruno.

 

AVIS

CHAMP DETIR DE MONT-BRUNO
Le public est averti par les présentes que des exercises de tir

se poursuivront au champ de tir de Mont-Bruno

nouvel ordre
La zone de danger circonserite par les limites du camp de

près de Saint-Basie-te-Grand (Québec), et sise
te paroisse de Sainte-Julie (cinquième) concession et la

(PQ) jusqu'à

VINGTAINE D'ANNÉES
lise en quelque sorte la
domination de l'homme
sur la mécanique.”

Une fédération
encore jeune

Le
connu un essor

sport-automobite a
prodi-

gieux au Cours des der-
nières années—A-titre de
"président de la fédération
depuis sa fondation, it y
a quatre ans, M. Ryan
s'est donné comme but
fondamental de faire con-
naître davantage ce sport
aux Québécois.

“I faut décentraliser en-
core plus le sport-au-
tomobile si l'on veut qu'il
soit encore mieux appré-
cié par le grand public,
dit-il. C'est pourquoi nous
faisons depuis quelque
temps de l'animation dans
les différentes régions ad-
ministratives de la pro-
vince.”
H y a près de 100 clubs
membres de la fédération.
Les disciplines inscrites
vont du go-kart au rallye
automobile, en passant
par les circuits routiers,
l'auto-cross et les épreu-
ves solo, dans lesquelles
on mesure l’adresse des
conducteurs au volant.
La fédération s'occupe,

entre autres, de l'organi-
sation des championnats,
de la formation des of-
ficiels et des signaleurs,
en plus de fournir les ser-
vices administratifs aux
organismes qui en font
la demande.
Selon Ryan, le sport-au-

tomobile est appelé à de-
venir encore plus popu-
laire d'ici quelques années.

 

  

 

      

 

ROUTE À SUIVRE
Autoroute Berthier et
ensuite continuez sur
la 138 jusqu'à Louise-
ville

RENSEIGNEMENTS:
(819)228-4761

F. Niquet prés.
J Léveillé pro.

   

Club de golf

LOUISEVILLE

  

18 trous ouverts au public
Faites vos réservations
pour la prochaine saison

+ Salle de réceptions
(800 personnes)

© Bar Salon
«Membres extérieurs
$100 pourl'année
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  Club de GOLF|
de BERTHIER

a 35 minutes de Montréal
route 138 ou autoroute 40 sortie 141

SAISON 1977
INVITATION
A TOUS

Tous les chemins, routes et voies d'accès à la rone du camp

sont indiqués par des affiches libellées en français et en anglais.

interdisantl'entrée dans ja zone.

MUNITIONS ET AUTRES EXPLOSIFS ÉGARÉS
Les bombes, grenades, obus et autres explosifs analogues cons-

tituent un danger qui peut causer des blessures ou entrainer la

mert. Ne ramassez pas ces objets et ne les gardez pas comme

souvenirs. Si vous avez trouvé ou conservé en votre possession

un objet que vous croyez être un explosif, prévenez la police
de votre localité qui verra à en disposer.

   

   £
2
3
9
v
d
—

£
L
6
1

VI
N
£
1
n
e
u
n
l

11
n
p
d
u
i
e
w
e
s
—
T
V
N
A
N
O
F
L
I
L
3
d
3
1

    Personne dans la utorisation, et à
Lemonen peut pénétrer s

la

zone sans & + Actions et

PARORDRE \4 VISITEURS “4 - fevtenuis sa.00
semaineCharles R. Nixon ae

Sous-Ministre

Winisthre do la Detense Nationste ROLAND MICRON girant
mené not

Ottawa, Canada 581-4346 co 836-4811

Régent Lacoursière dirige avec sa femme, Marie, la

|

1763077 LA —)

populaire école de natation qu'il » fondée, en 1970.  
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Par: Allen Dulles
 

ries,
fagonner

re duperie prétend re-
poser sur un document
officiel.
jamais

quer comment on a pu
s'approprier
ment officiel autrement

un docu-

que par vol.
Par de teiles trompe-

ils cherchent à
l'opinion pu-

n'est
d'expli-

Mais il
facile

bureaux.
rent tout et éparpillè-
rent des papiers dans
toute

Quand des groupes
de communistes atta-

blique, soit pour s'attirer  quèrent l'ambassade
sa sympathie, soit pour américaine à Taipeh
attiser sa haine con-  (Formose), en juin
tre l'ennemi. Pour & 1957, ils réussirent à
tre parfaitement con- pénétrer dans le bâti-
vaincante, la meilleu- ment et à forcer des

lis saccagè-

la maison. Cet

événement donna aux
Russes l’idée de la cam-
pagne de “désinforma-
tion” qu'ils dirigèrent
contre les Etats-Unis
pendant les semaines
qui suivirent les émeu-
tes.

Des “documents sen-
sationnets” prétendu-
ment trouvés dans les
dossiers de l'embassa-
de furent alors offerts
en pâture au public.
Des faux imitaient fort
bien des véritables té-
légrammes du Départe-
ment d'Etat dont cer-
tains étaient tombés
aux mains des Sovié-
tiques aprés le sac de
l'ambassade. De la sor-
te, ils paraissaient au-
thentiques.

”
"Complot américain
contre Tchang Kai
Tcheck

Cette campagne vi-

 

  

   

    
 

et les Cinémas Unis |
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Ce journal vaut 5140
Pour 40 cents, ce journal vous offre 100 nouvelles et 100 photos
ainsi que le droit de vous servir d’am coupon ciné-rabais d'une
valeur de $1.00 dans tous les Cinémas Unis annoncés eu page 16

Ce coupon accorde une
duction de $1.00 sur l'achat
d'un billet régulier pour a-
duite, au Cinéma Uni de vo-
tre choix, selon la liste pu-
bliée dans ce journal. Limi-
te d’un coupon par billet.

Voir liste des Cinemas Unis en page |
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Les services secrets recourent parfois aux
confrefaçons ou aux faux pour convaincre le
public crédule de ia noirceur des intentions de
l'adversaire. Les Soviétiques, qui utitisent vo-
lontiers ce procédé, l'ont baptisé d'un nom spé-
clal, la ‘désinformation’, et chez eux, il existe
tout un service qui se consacre à la mise au
point de falisifications, puis à leur diffusion
à l'étranger. Leur cible favorite est le gouver-
nement américain et les peuples sous-éduqués
d'Afrique et d'Asie constituent une audience
dechoix.

 

Les espions soviétiques ont déjà fait croire un plan
américain ourdi pour assassiner Tchang-Kai-Tchelk,
à partir de faux documents, bien-entendu.

sait à saper les bon-
nes relations existant
entre les Etats-Unis
et la Chine nationalis-
te en “révélant” un plan
américain ourdi pour
assassiner Tchang Kai
Tchek et certains mem-
bres de son entourage.
Pour ce faire, les Rus-
ses firent paraître une
série d'articles dans
un journal anglophone,
le “Blitz”, qui est assez
largement diffusé en
Asie. Nous reprodui-
sons ici un de ces ar-
ticles, suivi de deux
télégrammes.

Hong-Kong — A la
suite de l'information
C'Blitz", 14 septembre)
selon laquelle l'embas-
sadeur américain à
Formose, M. Karl Ran-
kin, serait fort inquiet
(lembassade américai-
ne à Taipeh a perdu
d'importants documents
officiels pendant les
soulevements de mai),
"Blitz" est maintenant
en mesure de présenter
certains de ces docu-
ments dont le côté
sensationnel ne man-
quera pas de frapper
nos lecteurs: il ne s'y
dévoile rien moins
qu’une conspiration!

Les premiers de ces
documents sont des co-
pies officielles, en pro-
venance de l'embassade,
des télégrammes no
508 et 561. lls se ré-
fèrent apparemment à
un complot américain
ourdi pour éliminer le
généralissime  Tchang
Kai Tchek, président de
la Chine nationaliste,
soit grâce à une ré
volution de palais (ver-
sion no 1), soit par un
meurtre déguisé en ac-
cident (version no 3).

Ces documents. y
compris des =infor-
mations secrètes du
service du chiffre, a-

vaient disparu pendant
les troubles anti-amé-
ricains qui eurent lieu
à Taipeh, le 24 mai,
lorsque des foules chi-
noises en fureur dévas-
tèrent les locaux de
l'ambassade.

L'Associated Press of
América, dans une dé-
pêche datée du 26 juin
1957, a reconnu que,
pendant les émeutes, des
documents secrets a-
vaient été perdus, et
que le Département d'E-
tat avait ordonné une
enquête immédiate:

Télégramme
envoyé

A: Sectate
Date: 4 avril 1957
No 508
Payable par: Ambassade
Washington
Code: OTP

508, 4 avril 17h
Urgent
Très secret,
Votre télégram-
me no 1348, du
2 avril 1957

En ce moment, il
serait assez difficile
d'exécuter la version
no 1, que vous semblez
préférer, parce que nous
n'avons personne d'ab-
solument sûr dans l'en-
tourage de ‘“Gimmo"
(le généralissime).
Nous craignons d'autre
part qu'au dernier mo-
ment, les nerfs de cer-
tains des successeurs
ne lâchent et que ceux-
ci racontent tout à
“Gimmo*.
La situation se com-

plique encore par le
fait que Tchang Tching-
Kouo garde le contrô-
le absolu du Service
secret. Ses agents pour-
raient donc découvrir
nos préparatifs pour la
version no 1. Le ca-
ractére intransigeant
de Tchang Tching-Kouo
le pousserait certaine-
 

“loin

  
ment à prendre des
contre-mesures _immé-
diates qui anéantiraient
nos projets.

Je considère donc
la version no 3 com
me préférable, bien que
ses détails doivent &
tre étudiés plus minu-
tieusement encore. Son
exécution dépendra du
choix d'un moment op-
portun, si nous voulons
éviter tout soupçon. De
toute façon, j'admets
qu'une décision doit &
tre prise aussi rapide-
ment que possible.

(Signé: Rankin)

    
      

      

  

      
      

    
       

     

      
Il est nécessaire
d'aller plus loin

Télégramme envoyé
A: Secstate

Washington
Date: avril 1957 no 561
Payable par: Ambassade
Code: OTP

5619 avril, 17h30

  

      

        
        
   
     
          

   
        

  

Urgent
Trés secret

Selon des sources
   

 

généralement bien in-
formées, de récents rap-
ports sur l'attitude de
l'entourage de ‘Gimmo”
indiquent que le plan

proposé par votre té
légramme no 1348, ne
résout pas le problè-
me.

  
     

        

  
  
  
  
   
   
    
   
   

  

    

      

   

   
  

      

  
     

 

  

   

   

  

  

   
   

   
     
   
   
    

  
   
  
   
  
     

   
   

 

A mon avis, il est
nécessaire d'aller plus

et de prendre,
comme nousl'avons fait
pour ‘“Gimmo’, des me-

sures contre les per-
sonnes mentionnées
dans mon dernier rap-
port. Ces membres de
la vieille. garde pour-
raient sérieusement dé-
ranger nos plans. lci,
les représentants des
services spéciaux par-
tagent entièrement ce
point de vue.

Pendant ce temps,
nous continuerons à
passer au “crible” les
officiers et à assurer
la nomination d'hom-
mes sûrs aux postes
importants de l'armée
de terre et de l'avia-
tion. Dans une certai-
ne mesure, cela a dé-
jà été fait par la ma-
rine.
Ces documents 6,

combien édifiants, pro-
viennent du témoigna-
ge de Richard Helms,
à l'époque directeur ad-
joint de la CIA, Je 2
juin 1961, tors d'une
audience devant la
sous-commission char-
gée de l'enquête sur
I'application de la loi
sur la sécurité intérieu-
re, par la Commission

sur le pouvoir judici-
aire du Sénat des Etats-
Unis. lis se passent de
commentaires.

Keystone   


